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de Rohan, les fil es de Pinlendanl 
royal, te font sentir parfois cruelle- 

| meut ta misère.
—Je ne me plains pas, répétai

BANQUE DE QUEBEC
LA CIE D'IMPRIMERIE D'ARTHABASKAV ILLE i L’cK’sIe, qui avait les larmes uuxj

Veux.
I /—Et tu lais bien de ne pas te 
plaindre, ear on te chasserait ! Au­
trefois, Agnès < t Olympe te trai-

PROPRIETAIRE.

ABONNEMENTS

51.00 par an.—0.f)0 par semestre, 
nécessairement d'avance.

Tenue le lundi, 2 juin 1902

ANNONCES

talent presque comme une sœur ;
; maintenant elles ont peur (le ta Minutes de la quatre-vingt-troi* minée au 15 mai 1002 
j beauté, je pense, car elles out mis 
tes pieds dans des sabots, et caché 
ta taille sous une camisole de toile...

Ire insurtion, laligne............... 30 contins,Tn souris, orgueilleuse ! Kilos oui
insertions subséquentes............20 i*'1' beau f.iir**, 11 Ost*ce pas l Raoul

sième assemblée générale annuelle Les chiffres ci-dosçous publiés 
des actionnaires de la Banque do montr ait. Un profit dü-$251,020.37
Québec, tenue an bureau de la après le paiment des dépenses
Banque, à Québec, le lundi, 2 juin d’administration, les appropria-

iéquentos............ 20 u,‘ ,M:au i*« » » vt, <i ï ihumh 1002. (ions pour les dettes mauvaises et
Baptêmes, Mariagesct Sépultures 25 •• ,deviné les pieds de fée d ms leur j Présents: MM. John Breaker,, douteuses, et la réduction (M’in-

Gratis pour les abonnés. j lourde prison et ton cœur sous son John T. Ross, W. A Marsh, Vi«8«y térèt et l’iutéièt sur les dépôts.
j enveloppe de bure... Voyons ! tou ; Boswell, F. Billingsley, Edsou jOutr* ce montuit, des dividendes 
! présent est-il ainsi que je Pai dit ?j Fitch, Alfred Piddingion, Robert équivalant à six pour cent ont été

Touto publication personncllo ou inte- —Oui, répliqua Céleste; vous Brodie, Tm. Brodie, Hcber payés, et un • somme de §100,000 a
rossée, rapports il institutions (inancirics , dit vrai bonne (lîtm,,«
ou autres seront inserees comme annonces 

10 contins la lient

Feuilleton du 13 Juin 1902

LA LOUVE
Xo 21»

DEUXIEME PARTIE

LA SORCIERE

vm

Passé, présent, avenir

—Ecoule-moi donc, fit la M* u- 
inière, qui sembla se recueillir, 
avant de continuer, d’une voix 
lente et légèrement altérée Tu as 
vu !e jour dans un manoir antique 
qui porte le plus nobb* nom du 
pays de Bretagne Ta mère était 
fille cl femme (l’un grand seigneur. 
Mais le malheur habitait ce lier 
chateau où tu es née. 11 y eut bien 

ides pl«-urs versés sur ton breeau. 
j Un jour, ta mère lut abandonnée 
par son mari et chassée par son 

j père.
i —Ma p.iuvie mère ! interrompit 
|Céleste. Mon cœur me crie que 
ma mère n était pas coupable !

—Chassée et maudite ! acheva la 
j Meunière dont la voix tomba, 
morne comme le découragement.

Un sanglot souleva la poitrine 
de Céleste.

—Sa mère te prit dans ses bras... 
Toi, garçon, puisque tu es poursuivit la Meunière, 

avare et puisque tu veux garder \'u\$ s’interrompant tout à coup : 
pour toi tes deux trésors, jemej —Mais j • ne t’ai p.»s répondu, 
contenterai de la reconnaissance, j enfant, dit-elle ; tu as raison, ta 

—Elle pou ira valoir quelque j mère n’était pas coupable! elle 
chose en temps et lieu, bonne Iétait innocente vis-à-vis de son 
femme, répliqua Raoul. 'père, innocente vis-à-vis de son

—En temps et lieu, nous ver- jépoux... Tu mère te prit donc et 
rons cela, garçon ! . ^ t’emporta dans s s bras, mettant sa

La Meunière rompit ici 1 entre- coufianoe en Dieu seul. Elle ne 
tien d'un geste et prit la main savait pas avant ce jour-là, ta mère, 
frémissante de Céleste. cequ’il y avait eu elle de force pour

—A nous deux, dit-elle ; voici souffrir! En sortant du château elle 
la lune qui vient nous voir ; js’assii sur l’herb»* au bord duché* 
ouvre tes doigts, mignonne, que je lnijn et te réchauffa toute Irem 
puisse lire la destinée. blante contre son cœur. Elle

La brise du soir s** levait, et le p’,,urn< car était femme ; mais 
feuillage, doucement agité, livrait |s,g ].,rmos séchèrent bien vite.

ne
pouvais pas encore lemenure, tu 
n’as plus que moi sur la terre ; 
ceux qui sont foils et qui te de­
vaient protection t’ont délaissée : 
eh bien !» moi, je te protégerai ! on 
t’a déshéritée, je saurai te conque-

Budden, Thomas II. Norris, Arclii- été placée an créd tdu fouis de 
bad Laurie, G. E. A. Joues, T. S. réserve, qui s’élève maintenant à 
Iiethnngton, Capt. Carter, John I $800,000
Shuw et autres.

Sur proposition de Ycsey Bos­
well, écr, soi onde par AV. A. Marsh

sont acquittés (!*• leurs devoirs res­
pectifs.—Adopté.

Proposé par Robert Brodie, écr., 
secondé par M. Heber Budden, que 
Johu Sliaw, écr., et T. S. Hot bring* 
ion, cor , soient nommés scruta­
teurs, et que la boite du scrutin 
soit maintenant ouverte jusqu’à 
*1.80 hrs de ce jour pour l’élection 
des directeurs, et que cinq minu­
tes s’écoulant sans qu’un vote soit 
enregistré, bs scrutateurs seront 
autorisés à fermer la boite du scru­
tin —Adopté.

Les scrutateurs rapporteut sub­
séquemment, comme résultat du 
scrutin, que les messieurs suivant* 
sont élus directeurs pour l'année 
courante, savoir :

MM. John Broaky, John T. Ross, 
Gaspard Lemoine. W. A. Marsh, 
Aresey Boswell, F. Billingsley et 
C- Edson Fitch

Proposé par John Brealcoy, écr., 
secondé par John T Ross,écr, que 
rassemblée vote des remerciements 
aux scrutateurs pour leurs ser­
vices —Adopté.

Le president ayant quitté le fan

D« J. H. VIGNEAU

iSt»**"*-*»

MUnlociii Vétérinaire

TROIS-RIVIERES, P. Q.
G nul uo c t M éd a i 1 lé de L’U ni v ortit é 

Laval de Montréal.

1/1.11 l’KKIALF,

Compagnie d'assurance limitée
CQIÎTRK £E FEU

nm PROFESSIONNELLES
AVOCATS.

I9. IL COTK
Avocat

A KT1I AKAKli A YI1.L1C
Arnica Uurcau de Laurier, Laver- 

• ■ nk fc Coté, rue de l'Eglise.

J. S. DOUCET
Aim:

Bureau : |iri'? <ln i «’mis tic justice.

J. li. PERRAULT

La somme de $5,000 a éléajoutée 
à l’appropriation précédente pour 
un fonds de pension, ce qui fiit 

écr, M John Breakey occupe le | un montant total de $10,000 tnis j teuil il fut proposé par John Shaw,
fauteuil présidentiel, et M. John cm réserve pourceite lin. écr., secondé par T. S. Ilethnnglon,
Walker est prié d’agir comme! La Banque a fait Tacquirition écr., que les remerciements decette 
secrétaire de rassemblée. d’une propriété à St-Romuald, | assemblée soient volés à M. John

Rapport des directeurs de la comté de Lévis, F. Q., pour y Breakey pour scs services comme
Banque de Québec aux actionnai établir une succursale, qui sera président.—Adopté. 
r**$, à leur assmblée générale annu- ouverte aux allai res le 16 juin A l’assemblée des directeurs, k* 
elle tenue daus les bureaux de la prochain. nue immédiatement après l’assem-
Banque, à Québec, lundi, le 2 juin | Tous l»*s bureaux de la Banque b'èe annuelle, M. John Breakey a

( liiukiîo en I,SO!L)

1002 ont été duement inspectés daus le
Les directeurs de la Banque de, cours de Butinée

Québ o défirent soumettre aux ; Le tout humblement soumis, 
actionnaires 1 état general de ses
affaires, ainsi que le compte des John Breaker
profits et pertes pour l’année ter-! Brosideul.

ETAT GENERAL 15 MAI 1902
PASSIF

cimiag'*, umiu-m'-m m-»- j s* s larmes se seciiereui Dieu vi
massage aux rayons de la pleine —Enfant, te dit-elle à toi qui 
une ; les débris du moulin pie- pouvais pas encore l’entendre,

liaient une certaine grandeur sous 
cette lumière discrète et mobile 
Quand une lueur plus vive passait 
sur les longues pierres blanches, 
vous eussiez dit dos spectres cou* 
chés qui se retournaient dans leur 
sommeil.

Capital versé.........................................................‘
Réserve.................................................................... $800,000.00
Four intérêt dûs aux dépo-ants et pour 

intérêts non accrus sur billets
escomptés..................................................... 117,000.73

Balance des profits rapporté*......................... 44,716.41

$2,500,000.00

$901,837 14
Dividend s non réclamés................................. 1,619,40
Dividende S'uni-annuel No 160, payable le

2 juin, 1902.................................................... 75,000.00 1,038,450.54

Billets en circulation......................................... $1,411,627.00
Dépôts ne portant pu* intérêt......................... 998,308 07
Dépôts ponant intérêt....................................... 6,124.380.90
Du à d’autres b tuques en Canada................ 87,704 94
Dû aux agents en Grande Bretagne............ 201,290.46 8,883,317.37

$12,421,773.91

ACTIF

rir un héritage ; on te jette nue et 
faible dans la vie, je te couvrirai,

Raoul avait fait un mouvement jt. io soutiendrai !... 
pour se mettre à IVcart. j La voix de la Meunière vibrait

—Restez, je vous en prie ! isous son capuchon du bure. Raoul
murmura Céleste toute pale. Céleste tressaillirent jusqu’au

Raoul hésitait ; i! .cherchait j dn iumu, lorsqu’elle ajouta en 
sous le capuchon les trai s iuvisi* ! se penchant vers la jeune fill- : 
blés de la Meunière. j —Enfant, tu seras aimée ! En-

—Reste si tu veux, garçon, dû !pnpt tu seras heur u>e ! Et tout ce 
celle-ci. Vous pouvez bien mettre tu auras, enfant, ta richesse et 
aujourd’hui vos secrets on commun i(0n bonheur, après Dieu, tu ne le 
puisque demain vous n aurez p!us j devras qu a ta mère !
qu’un seul cœur.

—Vrai Dieu ! s’écria Knoul

Especes........... .............. ...................... $ 2(0,509.94
Billets du Dominion......................................... 591,070.00
Balances dues par les agents dans les pays

eti a h gcis.................. ........... ........ 4«*,4J(«14
Dépôts au gouvernement du Dominion

pour garantir la circulation .................. 90,280.00
Billets et chèques sur d’autres banque.......  350,256 33
Titres rt valeurs................................................... lj 37,201 10
Frets remboursables à demande-- sur deben­

tures et stocks au Canada....................... 1.878,905 09
Frets remboursables n demande et à courte

échéance ailburs qu’au Canula..........  200,000.00
Frets à d’autres banques au Canada garan­

tis, y compris les hi lets renouvelés...... 218,683.01
Dépôts fails et balances dues par les antres

banques du Cauada..................................... 4,110.80 4,695,529.47

oté réélu président et John T. Ross, 
vice-président.

4l«»t^

1,1 FOlill llli U MM

Sou mise A nue grosse éjireu 
ve par les maux particu­

lier* 24suii Hi'Xto

Les rcmèd'S ordinaires ne guériront 
/ms puree qu'il touchent d peine les 
sywplômcs—Comment atteindre la 
racine du mal.

Derrière le voile du sa modestie 
el de sa force féminines, presque 
chaque femme endure de temps 
à autre des douleurs indescripti­
bles et continue à souffrir en dépit 
de tous ses efforts, pareeque les 
r inèd s ordinaires peuvent sou-

CAPITAL SOUSCRIT.............$6,000,000

CAPITAL PAYÉ...................... 1,600,000

E ON 1)S IN V EST IS D'AU DELÀ 8,000,000 
Bureau à Montréal, 107 Hue St Jacques. 

L. LAVE KG NE, Aübnt.

Art liatmsliiivillc.

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

STANFOLDJ*. Q.

Z, DUCHARME
MARBRIER

VICTORIA VILIE

Ouvrages en marbic 
ft en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
Poteaux pour Pentou 
rage des lots, etc.

Une visite est solli­
citée.

31 juillet, 181)5.—i a.

Meubles Meubles

A A ItTII A It A.SK A VILLI,
Bureau: Kn face du Bureau dw Posta.

bt

.■.i:
llurvnii : Chez M. O. (îaiiJot, tnnrl.rler.

LA I i:ntl,\i; «v- UAKA'I<AU

NOTAIRES

ArlIiiiltiiNknvIllu
!<• I-' vu ONK, N. I*. O. II. Gaiinuu, i,. L. L

C. A. CAUVREAU
NOTA mis

Ayenl de la Cie. d'Amiranvt lu 
“ Queen ”

FELIX CORMiER, L.L.B
NOTA IKK,

Comnnmire de la C. S. D. A.
ANNiiriincv : vio ci icu.

Secrétaire- Trésorier.
WICKHAM OUEST, P. Q,

25 juin 18K8.—In.

J. F. PARÉ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WENDOVER

Médtit*ln»Ülilriir|;ieii

> sur propriétés............................

Edifice de la Boiqu et ameublement..........

—C lle-là était une noble femme!
«fit Raoul en csMiyant ses yeux . 4 , x . * , lr on

..tUncLenâ H.i Knnncv i -.i* Frets a terme-sur (fobentmes et stocks.......  05,t)b7.o9enthousiasme, voici de nonn»> jIIlouI.jeSt
paroles! Je voudrais ai ou u ioi —mcic. ma pauvre sainte . n- nVo~i o
I mu* do i’inU'iidsuil royal pour ‘ \ |K,llmUiiit Céluslu à ijcnoux pr,,i"'^ >*'•. s<>« U rainons..... ........................... —°'- lh
vous donner votre p-sanl dor. Lil M,.nlli,lv 8C ; aux 1 ropr.etes .mmoh.l.eres oïl roupie les pro- ___
t r i , i i„tlirkil priâtes de la banque.................................. 57,(34.78brave kinine . rayons tnt» rinitt» nls de lu lune, on î 1 1

—Reste si tu veux, répéta h* voyait >a poitrine battre sous la
Sorcière, mais si tu restes, tais- j rude étoffe de sa mante
toi ! * —Mais, dit Raoul à qui la ré-

KFe se pencha sur la main * flexion voilait, est-ce dans sa main
de Céleste pour l’examiner attenti- nll0 vous avez vu tout cela, bonne
veinent. ! femme !

—Passé, présent, avenir!! Céleste se releva et jeta sur la
murmura-t-elle. (Sorcière un regard de soupçon. Balance an crédit du compte des profits

Passé: noble demeure, grand Celle-ci ne daigna pas réjondre à et perte-, le 15 mai 1901.............................
héritage. Présent : abandon, ja question de Raoul. Profits de l’année terminée le 15 mai 1902,
pauvreté, servitude. Avenir: —Voilà pour ton passé, j"une déduction fai le des frais (l’administra-
puissance et richesse ! ! fille, dit-el e avec toute sa gravité! lion et des appropriations pour les

—N’allez pas me le faire trop ' revenue. Quant à ton avenir, loi dettes mauvaises et douteuses.................
riche ! s’écria Raoul 'voici. |

—Puissance! richesse! répétait — Oh ! je crois on vous, bonne j 
la’ '•"* qui socouait sa bloii- Ljain.* ; s'écria Céleste care>sante. Dividence 3 p. c. payé !•». 1er décembre
le tête en riant. Richesse et puis-1 l^rlez-inoi encore de ma mère L 1901 ..................................................................... $75,000.00

75,000.00

le mettre devant le public sons le 
nom de Filmes Ro=es du Dr Wil­
iams. Fl Fs sont le meilleur 

remède pour les homines , le seul 
remède pour le-* femmes. Mme 
John McKcrr, Chickney, T. N.-O., 
dit: ‘‘Les Pilules Rosms du Dr Wil­
liams m’ont fait épargner beau­
coup d’argent en comptes de mé­
decins. Fendant plusieurs années, 
j’ai été affligée grandement de

L. A. DUFRESNE
IMIK.MKI K CIVIl,

Arpcnitiiir l-rovlncliil «| 
l'idirnl,

Membre de I'AnocIntlou dee Inginleure Civil
du OaDudn

NOM.MlTi:tk DE HRKVKÏN 
Bureau : 661 rue King 

KIIKKIKItOOKK, F. q,
Téléphone Bill 349.

St LAWRENCE HALL
Nob.135 i 130 , Kut Sl Jacques,

jtrbal.
HENRY HOGAN,

Propriétaire

25,945.07 7,505,549.87

220,094.57

( OMPTE HIiS PROFITS ET PliRTIiS

47,850.04

nuire personne ; les souirrnnees 
§12,421,773 91 que j'endurais sont disparues et la

vie no m’est plus à char ce. Je corn 
unis un grand nombre d'autres 
femmes qui out également hénéfi 
oié de ce remède, et je crois que les 
Pilules Roses du Dr Williams

Dr F. M. PELTIER
Modecin'Chirurgien

PHARMACIEN

Drogues et Remcdcs de toutes sortes
MlnlUN llnitgCN 

“ Hom-m 
“ Moro 
M I.oniruf' Vie

rroiliillti Vltliul^Moo 
t:»|irlt il« Vlitnlgro 
Hullo dR (Un, 4e 

Itmndj,

251,920 37

§299,770 41

5,000.00

lliilance au crédit et au comte des Profits el 
Pertes, rapporté...........................................

sauce pour lu pauvre Ondrillon ! Puisqu'ePc m'aimait tant, pour* 1 Dividende 3 p. c. payable le 2juin, 1902.....
.Te ne crois pas cela qiu>i m'a*t*elle abandonnée ! ! Mis en réserve pour le fonds do pension......

_Silence ! fit impérieusement lu —JOl»; a employé si vie tout eu* | Ajouté au fonds de réserve.......  ...................... 100,000.00
Meunière, qui se dressa de j ,ière à travailler pour loi. 
li a u t —list-elle bien loin d'ici ?

Elle attira Céleste vers une de; —Trop .loin de toi, car elle ne 
ces grandes pierres qui jonchaient j„»ut te serrer coutic son emur qui j 
le sol et l’y lit asseoir auprès d’elle. ! I
Raoul restait débouta quelques Céleste songeait, malgré elle, à! 
pas la comtesse Isanre et à ce my*tô*

■ Jeune lille, reprit la Meunière rieux baiser qui l’-»vait éveillée dans 
presque solennellement, je vais te i0;j jardins de Wohan. 
diro ton présent tel qu’il est, pour. —L’ai je vue jamais ? demanda*

255,000 00

§44,770 41

lâTCoiisulUtlona d visitez il toutes heures.

Hotel Grande Union
VICTOKIATILLR,

Banque de Québec.

Québec, 15 mai 1902

SH

tiiomas McDougall
Gér mt général.

le battement cœur, l'indigestion, le 
rhumatisme, la sciatique, la danse
de St-Cuy et la paralysie partielle., Successeursd«lasootfiléOuron k Bergeron

Proposé par M John Breakey, vice-président et »ux directeurs 
Isecondé par M. Veseylioswell, que pour les services précieux rendus.,jos foi en moi quand je te encore. i seconde par Al. vesey Uoswell, (|iio pour les services précieux rendus

dirai ton passé tel qu’il fut, ' ton j -Tu l’as vue, répliqua la Meu* (c/npport et i'état maintenant lus durant l'année écoulée—Adopte, 
avenir tel qu’il sera Tu es mal* nfére soient adop es et publies pour l’in* Proposé par Wm Brodie, ecr,avenir lei qu , . .
heureuse dans la maison du se ; Céleste p.*n<ait et se disait :

'r.3saPl

—La comtesse Isaur>* est trop 
—Je ne me plains pas, répliqua j ull(> pour être ma mère.

Céleste doucement.
—Tu es malheureuse et tu paies 

trop cher l’hospitalité qu’on te don* A continuer)

formation des actionnaires.—Adop*; secondé par Alfred Piddiugton,
té. '.écr., que les remerciements de cette

Proposé par le Capitaine Carier, ! assemblée sont dus au gérant gé* 
secondé par T. II. Norris, écr., que néral, é l’inspecteur, aux gérants 
L s remerciements de cette assera* et aux autres officiers do la Banque 
blée aoieul offerts au président, au pour la mauièro efli :aco dout ils se

6429

562524

9^59

1144



L’Union des ('anions k Hist
Aîtï'llAlïAf-'KAV11,1.K, l i JUIN IWJ2.

i DrnmiÉil
Un comité d'organisation s’est formé, 

ri Prummondville, pour fêter avec éclat 
la St-Jean Maptiste, jeudi, le 19 juin.

Nous sommes toujours heureux de 
voir no rc fête nationale célébrée dans 
les différentes parties de notre province 
et particuliérement dans notre district.

Nous sommes convaincu d’avance 
rpie Prummondville remportera comme 
toujours un succès complet dans cette 
démonstration nationale.

Nous avons appris que Pon se propo­
sait de discuter politique à cette de­
monstration, et qu’on avait l’intention 
même d’y adopter des résolutions favo

1

râbles à la politique de M. Laurier et du ! 
gouvernement fédéral.

TOMBE D’ENFANT NOTES LOCALES

A .Miulniiic V,.
" V ••» I>nf4fit rlv*- ou iImiiiio, il toujoaril"

Comme je le trouvai vrai ce vers du 
poêle qu md, l'autre jour, je regardais le 
petit ange mort !

11 reste un relict lumineux stir ce front 
où la vie n’est plus pourtant. Un voit 
qu'une âme a passé 1». Après elle, en 
s’envolant, elle a laissé la fraîcheur, des 
traces f lib’es, mais si p ires !

Ce corps est une argile sainte où la] -------
main hideuse de la.vie ne s’est pas Lundi soir, les élèves des dames reli*

Lady Laurier, accompagnée de Mche 
Coutu, est arrivée ici same îi.

Elle est retournée lundi ri Ottawa. 
Sir Wilfrid et Lady Laurier ont quitté 

la capitale fédérale, hier pour New York.
Ils prendront passage sur P “ Etruria ” 

demain
Lon voyage.

M. l'abbé Lagacc, d: Montréal, était 
en promenade (ette semaine, chez Mde 
F. X. lîeaudet.

Mde I-ouis Lavergne est revenue, 
mercredi, de Québec.

encore posée. Elle n’a p is de forme 
pré< ise. point de beauté spéciale. Eu 
evanche, elle ne porte aucune des ma •

ligieuses de la Congrégation r)iit donné 
une séance de musique et de ch mt. Les 
parents des jeunes fi-les et quelques per

, . . , sonnes du village étaient présents.
<],lcs 'luc nous laissent les souci*, les. c.'ctic revue n'a pas été liés long,..',
misères, les défaillances...

S »nge/.-vous parfois aux troupes vir 
ginales que forment dms les régions de 
Pau-delri toutes ces petites âmes ?

Eu traversant la terre, elles ont formé 
de doux liens qui unissent ce monde-ci 
ri l'autre.

Ce doit être l'un des buts de leur vie, 
et leur dépôt n’est pas sans finit pour

M l’abbé Raoul lîo nheau, fils de feu

Ce serait une erreur, croyons nous, Cl ux 4]ll>ns abamlonncut.
1 1 t • • _ 1 iique de parler politique dans une démons 

t ration nationale comme la «élébration 
de la St-Jean• Hnptiste.

Nous sommes de fervents admira-

L’enfant
' M jrt v • ,t li v. rit. «ju*it*notro On<* U
Ici t’*#tj un ll uii)i«‘iiti li li ml, c'«',t un* «•till#,"

L’autre jour, en songeant rices cho-
leurs de la politique de notre chef si j S(’S* jc‘ bénissais déjà h mort du petit 
distingué et nous fommes toujours hen- J enfant quand vinrent jusqu ri moi h s 

reux de la voir triompher. Cela ne nous 
empêche pas de penser qu'il vaudrait

] s mglots de la inè*e.
t Y départ comportait-il donc des dé

suffisamment toutefois pour donner ri 
tous les auditeurs une bonne opinion au 
sujet des professent s et des élèves de 
l’institution

Ce d"ii être un plaisir de cultiver de 
réels talents. Il était facile de voir, 
lundi, que les dunes religieuses avaient 

I remarqué les dispositions music îles de 
certaines éiéves e! qu’ell s se donnaient 
la joie de les bien développer.

Quelques jeunes filles ont dit de belles 
poésies. L’art de bien due doit être en 
honneur dans toutes nos maisons d’édu­
cation. La nob'essc du 1 ingage s’.ic* 
quiert de cette m miêre.

Hu I , on a bien f ut les choses.
Les aînées avaient l’air giave.
I.es petites étaient vraiment originales.
C'était piaisii de les voir prendre leur I ... , , ... . . .. . ,

... • . .1 1 1 • ! X oublie/. p.*s es fêtes jubilaires ticrole au seneux : cétait h»*ati de es voir1,,,. ;

mieux ne t'as profiter de notre fête de ;1 hirements .
la S -|ean*Baptiste pour adopter des ( moment douter des soufhanccs de
résolutions favorables ri ses idées. la séparation ? Et il y a eu ici une sépa-

.
Le but que se propose les organisa* rat,on* 

tours, si nous en jugeons par leur rircii U l’M b’ • d une autre âme qui
laire, peut être inspiré par lin feivent vCette vaine ombre, < est un 
patriotisme ; miis nous croyons qu’ils U~ds î Ih jri sur sa tête des pr<>) ts se sont

1/ s cadets du Collège ont s ibi, mer­
credi, une inspection.

Le> jug *s étaient MM. I*. 11. Côté et 
John Walsh.

Les cadets étaient commandés par 
MM. F. X. Lemieux et Napol Laliberté.

Cette revue avait pour objet de faire 
connaître ceux des miliciens qui avaient 
le mieux profilé des leçons données, des 
enseignements du professeur.

L’inspection terminée, les juges dé­
chu érent dignes d’une médaille d’argent 
MM. Henri Paquet et Philippe Parent et 
dignes d’une mention honorable MM. 
Louis Provost, Wilfrid (îngné, Ernest 
Dupont, Eugène Marcotte, RéalGtnvel, 
Athanase Pci remit, Edmond Létour- 
neau. Nathaniel Lafontaine, Majorique 
Tiépanier et Delphis Roberge.

Nos félicitations a tous nos jeunes 
amis.

lira vu, les cadets î

U CÎMPAGNI3 MOODY
Nous avons reçu d ri.ièrv ment le 

catalogue (pie vient de publier la maison 
de Mathew Moody & Sons, de Terre- 
bonne.

Cette importante compagnie se rend 
de plus en plus digne de l’encourage­
ment de notre province. Elle fait des 
progrès constants.

Le nouveau catalogue de cette maison 
fait voir clairement son esprit d’entre* 
prisé et nous fait croire que la Cie Moo 
dy tr.naille toujours ri donner entière 
atisfat tion ri ses nombreux die its.

PETIT COURRIER
M. IL C. Saint Pierre, avocat au Par 

reau de Montréal, vient d'tP.re nommé 
juge de la cour Supérieure.

Il remplacera à Peauharnois le juge 
P ‘langer, démissionnaire.

Jeudi dernier a été tenue ri Montréal
. , \ ... . . 1 uae assemblée des bâtonniers de la pro

. O. Pour beau, de \ ictoriavine, a été .,1 , . • , ‘. . mi 1 vmee et des délégués spéciaux des sec-
d mue prêtre ce matin a Portland. , 1 • . ............ 1................... ... nous les plus importantes.

I). 
otd

M. l’abbé Ho irhc tu sera ri Victoria* 
ville dimanche prochain. C'est lui qui 
chanter 1 la messe.

Des artistes de Montreal feront la 
musique et le chant.

1.
La distribution des j rix aux élèves du 

Collège au 1 a lieu vendredi prochain, le 
jo juin, t 9 lus. de l’avant midi.

tions les plus importante 
M. Sitnéon Peaudin, C. R. a etc élu 

par acclamation bâtonnier général de la 
province de Québec.

M. Arthur Globensky a été réélu se-
é

crétaire généial.

si bien réussir. l’I Diversité Li valu! le la société St leanI
v................ : tit . Maptiste* de Québec, les jj, ?:et 24 juin.Nous tenons a sign.du li bonne tenue /. ... *• f 1Les fûtes seront très belles, nous as­

sure t-on.

veulent créer un précédent bien dange­
reux.

formés. * )u s’était dit : demain ce 
semblant de vie sera homme. Et nus

«le toutes ces c'èves, la distinction de 
tout rc charmant monde. Voilà qui est 

1 très bien.
L’autre soir, sans aucun doute, tous 

les parents présents oui dû remercier les 
dames religieu es des efforts qu'elles 
font pour donner ri letns tnfmts u ic 
bonne éducation

L’hon. W. Mulock partira de New* 
\'ork demain, en route pour Londres.

Les honorables MM. fielding et 
P.it uson partiront de Montréal a bord 
du “ Tunisian, ” le mèm • jour.

L’hon. M. Carro’l et Mde Carroll sont 
partis au commencement de la semaine, 
et Pilon. M. Duffy doit aller prochaine

CHEZ

B. OUELLETJ

ARTHABASKAVILLE.

31 Janvier. 1002

La politique 11c devrait elle pas être r*bot 1rs rêves étaient venus en fouV 
ri tout jamais bannie de nos démonstu- d(»r^r cell • existence, en f ire 1 une des

tions nationales ?
Nous le croyons fermement.

Nous publions le programme dans une 
autre colonne.

«• m •»

EXCES DE ZELE

Les délibérations des hommes d’af
faires du Canada, réunis dans la capi- , ,! oies >es e
! de de l’Ontario, se sont terminées ven 
dredi dernier.

Différente sujets ont été discutés. Les 
questions commerciales n’ont pis été 1 
l’objet d’ardents débats. Sur ce terrain, 
les opinions étaient unanimes presque 

La question de la défense «le l’ern 
pire, par exemple; a provoqué une forte ; 
discussion. C’était ri prévoir.

D ti\ courants d’opinion existent 1 
dans notie pays relativement à notre! 
participation aux guerres impériales, la* 
premier est favorable ri cette idée ; le 
second combat ardemment tout change­
ment apporté à nos relations actuelles

plus heureuses.
Tout s’écioule aujo ird’hui...

■ i

(’es douleurs se comprennent mal 
j pour qui ne les a p is ressenties.

Quand vous frôlerez ces tristesses, ne 
! les interroge/, point. S live/ une minute 
la petite rime loin des brumes d’en bas, 
donnez, votr: sy npaihij aux cceurs 

t puis :
“ I. n«4t / I Mifittit <1 mi mil d 1» tu. t.- plfiirt-r ! "

Christian

M. et Mi!.; II *nri Laurier sont l’Iés, 
cette semaine, .1 r )tt i\v 1, visiter Sir Wil­
frid Lam 1er avant son départ pouri’Eu 
rope.

Mgr Suzor, de Nicolet, est en prome­
nade < liez M T. < ’ôte, notaire.

Les citoyens d’Aithabaskavilie sont 
toujours heureux il - recevoir la \isite de 
leur ancien curé et «le le savoir eu lionne 
santé.

Mille Co tu 1st allée, cette irnaine, 
a Stanfi'ld.

Elle doit revenir ici demain et passer 
(pielques j nns en promenade (lez. Mde 
Henri Laurier.

Mercredi est décédée A I’ll itcl-Dieu, 
Me le ( )*Leary.

Melle O’Leary était ici depuis quel­
ques années. Elle demeurait autrefois ri 
New Y<uk.

1
m
8
88
ru
LT)
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■. UNIVERSITE LAVAI,

1852-1902
Programme tins fetes jubilaires

Mde Henri Repina pi is beaucoup de 
mieux depuis quelques jours. Nous 
nous réjouissons de cette nouvelle et 
nous sommes conviincu; qu'elle fera 
piaisii 1 toutes les personnes du village.

M. et Mde Alexandre lu i» n, de Ni 
colct, sont en promen dc’cliez. Mde F. X. 
Meaudet.

Dimanche soir, un concert aura lieu 
dans les salles de l'hôtel de Ville, ri 
\ i< t«»i i avilie.

i >es artistes de Montréal joueront 
une opérette et feront de la musique et 
du chant.

Le ( oncert commencera ri S hrs.

m; ro*iKo\*riiilvi

Le “ Toronto New, ” dont les antipa* 
t h i c s pour les hommes de notre race 
sont pourtant bien connues, déchire que 
Thon. M. laite a été le héros du ban­
quet des Chambres de Commerce à 
Toronto et qu'il a remporté un grand 
triomphe oiatoiie.

Son discours de Toronto, d’apiès le 
“ News, ” eut “ one of the most vigoti- 
tous, vivacious addresses he lias evei 
given. ” Et il ajoute : “ The enthu­
siasm of the delegates knew no bounds, 
and Mr Tarte was given the most en­
thusiastic kind of a réception. ”

Ce qui veut dire en français que M. 
Tarte, a prononcé l’un des discours les 
plus vigoureux et les mieux enlevés de 
sa carrière et que l’enthousiasme des 
convives, ne connaissant plus de bornes, 
on a accueilli le ministre des Travaux 
Publics de la façon la plus enthousiaste.

Désirant se retirer des af­
faires, JH. Louis Trigatiuc of­
fre eu vente stock et inuiniifi- 
que limousin en brique, couvrc- 
turc d’ardoise, fournaise, etc,,

tous 
de

etc. Itou poste pour

Une dépêché de Htuxelics au “ .Stan­
dard ” dit que M. Kruger a fait enlever 
h* drapeau du Transvaal qui llottait de* 

N. S Père le Pape a bien voulu, motu j vaut sa maison, recnnnahsant ainsi le

24 JUIN

S hr;.—D,land concert au Manège.

24 IUIN * •

10 hrs—Messe Pontilicale ri la

M. Ni. O’Mready, avocat de Danville, jc rc< * j1,1 ,ls* #

et M. Auguste fessier, delà société Mc 1 
Kenz.ie lN fessier, de Richmond, étaient .
ici, mercredi, pour allaites devant la ! dvs Apotu-s Si 1 uore et Si I .ml.

cour.

réglement de paix conclu entre les chefs 
lîoers et les Anglais. Le correspondant 
a appris que le doctem Kuyper, premier 
ministre de Hollande, insiste pour que 

Dispense de jeûne et de fabsti- 1 M. Kmger suive l’exemple des autres 
i item c, samedi, le 28, vigile de la fête ]f hefs boers et piê e fe serment d’ailé*

proprio, accordei les deux dispenses 
suivantes pour l’étendue de l’Empire : 

10 Dispense de l’abstinence, ven

ul fd 
m 
fd 
dl 
nj 
U]8
B
fd 
Ln 
ni
rd 
ru 
Ln 
rd 
.n

fi
:r

2!53 aSHSH5HS'dSHSHSHS aSHSHSHS 2SHSHSHS5HSH5HSa HSHSclSHSHS

genre de commerce, 
lu gare. Au centre des affaires, 
bonne clientèle.

S’adresser à

L. TRIGANNE

ôcL5 £3 d-£7c?.5~cLHc? SiSSHfaclSSSPJBHSSSHSEEHSHErSSHSHSHSHSIB 5HETL5HSE ëib'o
ru 
m 
V] fd
fd 
ul fd 
ln 
al
fd 
m fd
(qfd 
iqfd
fq fd
lq
fd 
dl 
fd Iq 
rd 
iq fd 
m fd 
tq fd 
Jq 
fd 
(q 
fd
lqfd lq 
fd
iqfd lq 
fd
(qfd lq 
fd
tqfd
tqfd
lqfd
iqfd
iqrdWA RW IC K.

Oomfé (IMrflmbaMka. aj
geanc *.

Chacun de ( es jours, pour remplacer 
le j» fine et l’abstinence, les fidèles de*

ronto.

avec la Grande-Hretngne.
I,t*s représentants de ces (leux idé“s JJa^ili,|in‘.

se sont rencontrés l’autre jour à To | 1 h.--Diner au P.itinoir.
4 hrs —l’résentation d’adresse

Un délégué du Hoard of I rade, dr .1 ,
Montréal, a ouvert ’e feu en présentant 
la motion suivante :

“ Que ia conférence est d’opinion que 
c’est le devoir du dominion, c unmc par-

a

Uloua.Vendredi dernier, la fête du Sacré*
Cœur a été célébrée avec éclat au Col­
lège des f rères.c’

(’’était grand congé pour les élèves
l.c s.ir. le jardin fut illuminé. MUTATIONS Ks’T!!F.K> AU HIJKKUJ
I 11 trOs uran I nombre de |>-rsonms | r (■; s'K R< ! 1 ri T II KM K N T DU COMTE

Le gouvernement provincial a donné
vront renter cinq patei, cinq ave et cinq ] a IM * ni v ci site Laval un cadeau de $15-

000.

■ M- • i#m
fous les amis de celte institution re* 

meicient le gouvemement Parent.

Magasin de Meubles
a ouvert le pre-

S hrs—Grand concert au Manège. 
(Interprétation du Paradis Perdu de 
1 hd ois )

2; IUIN

ont passé la soirée en face du collège ri | 
écouter la musi pie d * la fanfare et les 
< hauts des élèves.

R’AUTIIAP.ASKA, DU f> JUIN 
1ÎM2 VU 11 JUIN PJ0‘2.

Nous appren >us avec regret (juc cotre ■ VKNTKS

lie importante de IV-mpire, de contiilmer 1,,, sornm.mo pour les ;m< iens élèves 
aux dépenses de la d (ense gnnérale tic defanls.

il lus.—M s.c clunlée a la Chapelle mm, M. Joseph Raril, maire d- Prince*]
ville, est indisposé.

l’empire, et que, en consétpience, un j 10 lus - ( hiverture solennelle du M. I.edoux, consul américain, aux Nord e^t de 06 Warwick, 
crédit annuel devrait être voté à rette IL.nîiiji-ri <irs Mt**.*c< ms ci* langue Dan I rois-Rivieres, accompagne de M.j El/.éu Drouin a Etienne Cantin, Sa a « • . , ..a

Hermann Champagne à Joseph Chain 
I pagne, p. :(> c .phne rg St infold.

Honoré Pepin a Arthur la bot, 'en peidaiu leur nni(iue fds. Ils voudront
v- _ 1 . . I . W__ ! t. *

M. GEO. BEAU DE T
(nier mai, a \ icloriaville, un magasin de Mcu-

DRClivS

Dimanche dernier est décédé Gaston 
IDaudoin Lemieux, enfuit de M. U. X. 
Lemieux, notaire.

Nous comprenons tout le chagrin 
qu’ont dû éprouver M. et Mde Lemieux

Mon.

fin dans le b idget]d » l > unimou et être 
dépensé de la façon voulue par le gou­
vernement fédéral. ”

Après une vigoureuse discussion, cette 
* 4 \ • 

motion a été adoptée. Lu majorité est • il!t ^ *
faible, il est vrai. Mais force nous est
de conclure que les délégués des Chain

ç a i ,e en|.\mén<|iic. (Georges Reaudet, consul améric»in ri |Tingwick.
I i r* . . . • • . i i i . .. < . .S lu-, -Reception à iTnivcrsi-c des Virloriaville. cl de M. A. K Lnlande, Kvangélbto (îironaid à Chrisostùmc 

anciens eléves et des nmts de l’msti’u agent de la couipugnic du Pacifique, |(o de, p. no” Warwick.
! était an villag \ lundi soir

^ hrs.--l'roisiém : grand conceit au | Après avoir passé une heure chez M
Louis Lavergne, ces messieurs se sont 
rendus au club.

bien recevoir nos vives sympathies.
La sépulture de l’ei.fant a eu lieu 

lundi soir.
Nos principaux citoyens ont tenu ri

’e et

26 IUIN

Excursions potn les anciens élèves et
lires de commerce du Canada se sont les clé\ s actuels et leu s t.xmiües par

. . .. j ,• ■ Ir ( hemi'i >ie t'. i ( biébec vN Lu* St-jeaoexprimes en laveur de notre participa­

tion ri la défense de l’empire.

C. K (i >odhue à Elie Pan liai, )i O. ] prendre paît au deuil de la famille e
•de ; j ; et \ \ Est de tji Rulstrode. .10 •. ai,,,.,
i ‘ ». m » . mm n i ont assiste a la ceremonie.
■ i (..Mille Hebert a Odilm Loudicau, !

22oTingwick. i *'• Coté a dit les prières
Isaac Deniers ri Edmond Rotidreati, ' (vbiel»jues dames du village on

; blefc exclusivement.
11 tiendra toujours eu mains un assortiment 

complet de

SETS DE SALONS,
DE SALLES A DINER,

DE CHAMBRES, ETC.
Articles de fantaisie.

I .ID 11.-Ml- •» Ml U'IUll : 1 | ,M. r.ibljc I,. A. Côte a dit les prières. p01*tC-C 1 lil | ) 00(1 X, lltS Cl) foi'

M. A. E. I,alan le a été appelé ici io;vS Warwick. • hante.
u village ont pour bébés, etc., etc.

Chaises, étagères,
o /

émaillé. Voitures

par le député fédéral, M Lavergne.
Plusieurs familles de Su? Anne di à George I hisd.de, p. i ° j Rulstiode.

loseph Guilmette et I héod • Lambert ‘|\)US |cs rmjs (|c ol (!c

Montréal, n’a pas eu pour adversaires 
seulement des C ma lie is Ir mç i s. lbu

Sault, désirant s’établir soit au Témis

! ( fic t. M Lavergne le ir a fait leucon

Joseph Trudel a |o.M*ph Rergeron. 6q 
ilstrode (ri di tr ure )
Mde M ithild • Roberge et Tnéode St

de Québec a Rot»erval et retour pour
fe.;o et de (Juébec a Chicoutimi via] . . >t . ,

Nous croyons dex ou signaler un point Roberval retour par les bateaux du],v / xl ,   •. I \m. m ..i.n j . t» .
portant du débat. Saguvnny pour $5 repas ci cat>in

La motion du Hoard of Brade, de oxl,a- . . .......
A 1 occasion de «*es tète; la compagnie ‘

d».* chemm de fei de (Juébec \* Lac St i
|em vendra aux anciens élèves de L lion, juge P. A. Cho pielt 

sieurs représentants de ('himlues de fUniversiié ci a leurs familles de^ billets | ' QU* seinaiu *, 1 tenue de ia c >ur di
commerce anglaises so sont prononcés pour tjuchct- '-t retour à la moitié du»*;>">.• .
commerce ant, i prix d'un simple iwrcours. l.e* aunes l'msa-urs . ans-,-s importantes ont eu'I
contre tout projet impérialiste. î;o,lM.;.Knics U-.om aussi de grandes

Les vœux des délégués de l’oteil oiouglit : t( |.„.Uons Mtt ))rK ,|s |,.„ls Billets.

. ' Lemieux les prient d’accepter leurs

trrr l’agent «le la compagnie du pacifi- H vr et u\«>r a Joseph Tardif 1014 et p.
, io 14 Warwick.

Irénée Laour>j \ Em:s*. Courtois, p. 
preside W®

A thur Géoffrov a A’frcd Ltij) en, 94S 
jet p. 947 Warwick

YEN f ES A REMERE

since re s coiub ) Ica 1 ices.

a . Z ■- *:• Ji TLL J ^

no»T snm i;

GEO. BEAUDET,
VICTORIAVILLE.

et de Winnipeg ont été i le niques à ceux 
émis parles Chambres de Commerce!

Q icb.n .4 juin 1902.

er tendues.

Victoriaville, 11 juin.

Le Dr IL P. Roti’eau, coroner du 
district d’.Arthabaska, a tenu une en­
quête sur le corps de M. C y pi ion Na- 

Elisée Martineau a Rézaine Haril, 545 deau. rentier. D’après les témoignages
• 1 ii/* ' i » . .

• Waiw.uk

françaises de notre province. i ' / \ V O L' I I IM,' iU~\ \l T L'
Il est donc évident que des .en UvKNM’jI K Vl'i C-U.MIli

taines et des centiines d.* cittyei. I s --------
provinces anglaises ^’opposant 1 toa e
contribution (le la put du ( anada aux

guerres de l’empire. ! j
Ce n’est pas une m >tion, d mt le s ic- j non,s su|v, m

i it n’est dû qu’ri une majorité de h lit fi fil* NI lu u, John V. lbiller, John
x )ix, adoptée par une convention ordi I 0> ( ^ W aisf, V\ 11 ïam ( ai :gnan, |

. . ntl: ....................... •____ I........... Vlexis lUmiM, Alph mse P. d ( ourv,!.|
n ure, qui de

de la famille et celui du Dr A. Poulin,
M. 1*. 1. Sav «ie, gerant de la C.ie. j Elu l’and ni 1 Aimé Robichaml, }[ le coroner n’a pas j ig* nécessaire d’-s

] ouest de 3:0 et 1 .* est il • \21 de Ruls- scmblei un jury.
■ trode.

Savoie (îuay, de Plessisville, était au j 
village, lundi.

_____ Noa,: présentons aujourd’h ii a nos
Murcie li, le 11 du coûtant, a eu lieu j ^ 1 !r> IL* r‘lPP°D aniriel de la Ra op e ^

ne séance du Coutil d‘ (.omté. à de (%>uebe(.
Kpid'.f as.i>t.iu-iu M. le pirlvi. I-Vliv ! _ Lexer, icc tc.mmc au »5 mit de mer, j' 
t nil. et Messieurs les Mm.' dont les )R SMltlv (>.ir un profit n l d .ts'ji.o.’.v

I -s ~> t •

suffire pour taire eti mg r jGêntre Rébveau, Honor ê Deniers, 
la ligne suivie jusqu’à présent par notre ' |()jn)y |.iU:0Ursc, Hector l’obsou,
pays, I Joseph Laroche, Napoléon Compagna,

1 * gouvernement fédéral u déclaré j Antonio Desh irn.ib, L. N. Rusclait,
Lj .' »°M. Chamberlain qu’il n'enten- Napoléon IM-viit et Klo.id » Hrunea.i. 

J .... I ne resolution a etc passée pour
liait nullement le seconder dans la rea 

Jisati* n de ses projets.
M. Laurier désire discuter seulement 

les questions commerciales lors de la 
prochaine conférence de Londres.

Ce n’est pas la motion adoptée par le 
congrès de Toronto qui fera reculer !c 
premier ministre et ses collègues.

C’est de la part des impérialistes du 

pays un excès de zèle

Une resolution a etc passée q> 
mettre en torec le Statut 22 \ ictoria, 
qui déciète que l’entretien des aliénés, 
depuis le 10 mars 1S99, est payable par 
les municipalités locales d’où viennent 
les aliénés.

11 a été aussi question de la barrière 
de péage ser la grande route d»* Rland- 
ford.

La branche est du cours d’eau de 
Piinceville et Stanfold sera déchirée 
cours d’eau local ri la prochaine stance 
du conseil.

R ET ROC LESION 

Drummond Lumber Cotmunv •(4 *
II. M. l’iice, N») JÛdn ?é:ne rg. et Vos.1» r*

] 4 4, 4 «g et 5 j du lOénie rg de Ifanfoid.

TESTAMENTS

Y 1 E du ie H » nie e«i faveur d: Li 1
ie.u Rousse m en fidei-comuiis. Décl.i*

î rathn d * dé év m it ommt ‘J N E.
vie 1 ^ 1 Ste Vu t ii re.

L:on L'b'au: •;) faveur de F.a.'.çiis
I Nade ni. Dei arilion de décès ne m. n-
; donnant pa** d immeubles.

Mile Made l'iouîx en faveur de Théo-
, , dore Levasseur. Declaration de décès

M. k. I . \ Jones est le . en..t.le im>1|tiomwnl iiulivisc Jc Ting
a succursale de la Manque de Québec | ...m. ' ;

Mlancs de recensement pour écoles, ri 
vendre au bureau de fl'mon.

• • m t»

Excursion de Colons
La Manque a payé à ses aedonn.uies 

en dividendes $1 âo,ooo.
La somme de $100,000 a été versé * 

dans le f mds de léséî ve
Le tonds de pension s’e-it a c u d - 

$3.000.
La circulation a consid.rablement 

augmenté.

i:t di:

CULTIVATEURS
AU NO-^

à Victoriaville et M. |. D. l’a n lier en
r

est le comptable.

Le parlement fédéral seul .1 la mission i M. Tréfilé Malien, maire du village 
de proposer des changements à notre ! d’Arthahaskaville ainsi que le secrétaire
situation politique. du comté, ont élé autorisés à faire faire

, . „ ^ . , des répurntions nu bureau d enregistreLes hommes d’affaiies du pays peu* “ nt 1
vent s'arroger des droits qu’ils n’ont pas.
A leur aise. Mais leurs vœux ne doi­

vent avoir aucune portée.
C’ot un excès de zèle, vnilri tout.

wi< k.
Clément Côté en faveur de Mde 

Emilie Dion. Peculation de décès 
mentionnant iiul.vi.se de 4s ; Ste

LAC ST-JEAN
--------  ! Vous -H uv, h-soin <1, M » li'.nn ARrieolef, jo vu.is invite à venir cxnrniner. le .lock é.

IV'part lie (.fiu'diec ii S.«0 n. m. 'l"e Jai «* t.iell. r.ie»i e» m uns pw |,,

A \ EN DRE M. Napoléon Thibo Victoire, 
deau olfie en vente sa résidence ae 
t nolle, rue Pebigarré.

Conditions faciles. S’adresser à lui- 
même, à Victoriaville.

MARIAGE

Ltv.iiu llunel et M elle Mathiide
Vé/.inn.

DONATION
Mde Louis Rainville est allée ri Stan 

fold, pour quelque temps.
Télesphore Geoffroy et u.X 'r.i A tltur 

Geoffroy, 94S et p. 947 Warwick.

.MARDI, h* 1er JUILLET l!K)*2.
Prix du passai», $1.50. 1

Quebec à Roberval et retour, iîme 
classe.

Des billets de première class»* mu t.iction 
taux de S*2.00 aller et retour, seront 
vendus aux cultivateurs seulement.

Les billets seront bons pour h 
retour jusqu'au 1er août 11)02.

CIE MASSEY-HARRIS
,V'm" »■!...=. "ont j..w IVir,. vnnlfo#. vll« aoiitvonniics, H niltivaluur connniJ-
-H.r v. .H.vr^v vs |.r. - rv » tou.,-. I-, ,mrvi pan e <|..VI|C9 „e man.,..rot ju.imi, ,1c ,|«„„er „ti,.

r.llc^ ?Otll lis J«lus iKTiocU'/Dno*.-».

Faii(*lmis(%
(IinrrtMs,

.^1 o issu It IIC1ISCN' 
IB erses,

Semoir»
■ta(enude.

ftfiTA ‘h‘S Dr»>• et r tn lilions «pii défient la compétition.

Nous avons reçu, aujourd’hui, la visite 
de M. Adol; hc Daveluy.de Davtb.y* 
ville. iri’êt c l:i Toux H eliUNse le

------  Klitimc
M. Morrison, avocat.dc Moniria’, et LcsTuMettes I.axutived ttroino-Quiuin^ guô*fU'KKIT l.K H 11 (Ml K K* IN JOI V.

rnblcttct "Laxative lit onuvyu» nine.** I.rn i»har ! \f n»,Arif ,i„ p v, I » „ .... . . , , ,, f
macieiift tendent le prix. 25c., fei clic* ne »-»cu» 1 J'Y 1 zra\Cl, ,l\Oc.U, ÜC I C a CIll r.Sient le rhum • on un jour. Pui «h*

J pêfc. SliU%lUt« K. W. Gr«v« §ur cbAUUt ir» ennninn I

..«i Gll V\l) l’KIY cr ;,,.<Ev.n.,ma*. j,,,,.,...
tu* tin \«ovu;ge. Les entants de .» ans ^ »7 • IiiâY ft 1 Kxp*iition !»• Pariü, luoi. 14

WTJ’iji wii o nwtoi df»V0ITÜRK3 DK FKItMK ,t J«s 11 A I.AN’CKS ROUI ANTIS 
mihtqmiSiibU'g u to»u rulliv.it *nr. r ^ uuui*A*x 1 fco,

En voyani artii le-, vous n-ronnaitre/. leur utilité,
I* ’' .!*• po^. I». encore I »g«u. ** «I» 4 .M.iehiue.'» ft roiidre VKW.WIl r i wic n .. 

sont garantira el se recot.m. indent pur ellei.uiémes. f Jam |,3 ^ mtchineB

et au-dessus paient le plein prix du 
billet d’excursion.

Pour plus amples détails s’adresser

ici cette semaine. put de paiement. Prix -â:.

RENE DUPONT,
Agent de ( ’olonisation,

Qtlebe
PAUL LAVIGNE,

VICTORIAVILLE.



»«J i v‘.

aw jour
Qui l»’«ut parmi c«*i Jour». »K'JA Men loin jMMit.Atr*-,
U h lour b*»t« «|U>tlx Util*, qui tu* doit )>u« rvlultr*, 
Matt qui lurril dans I’itiM* rt 4<*t>t l*' «ouvi nir,
DfUco du pAMo, ch»rin* au«*l l'avtnir :
Jour d’innoc^iiti* jolr «•! |*ur do to t uu*tf<\ 
iront une uiuiti** iluuci* a marqué ;
Où quoique ai ou naif rt lotiptriu|*« iu*|M<ndu 
|rune lH»ur||«* adoré* rufln fut rntrtidu ;
Oil d'ut»ti>romlrr transport,quM n'« ftt point fallu crolr»*, 
Tout 1e ccitur tn «■aillit rt dovitu la glulr* ?
Ah ! quand d’un lira» «I* for le lort J»M<* «tir no«f, 
y,n* U»> coJour aimé 1* aouvonlr «I Uoui I 
gu’il cet doux d'éveiller au fond d<* «a |umaéo 
Son Imaqe «Mouple rt jaiu.il» rlfacée ;
A?« c un »oin jaloux d’en r.ia»oujbler l*i truite, 
Ijcntcinoiit. A loisir* non aana quelque» rettreta 
Ooninm apré* un aoiniiu'il dont l’erreur *o prolonge, 
i lu aiinc a mit rc • tirur* l* a pre«tl|{ea d’un aonj/e t

AUtlUSTK ltKI/KUX

LA FRANCK MONDIALE
Sous te litre, M. Gaston Deschamps, 

lVminent critique littéraire français, met 
en lumière, dans le 41 Figaro ", ce fait 
trop souvent ignoré ou oublié, que la 
France, dans toute son histoire, n'a cessé 
de répandre hors de » liez elle les nobles 
idées et les bienfaits de la civilisation 
qu’elle avait appui tés d’abord ù ses 
enfants.

•* Nus amis les Américains, dit-il, dont 
la prodigieuse réussite est due principa­
lement à une pratique constante des 
vei tus de l’ancienne Europe, possèdent 
au plus haut degré le sens du “ mondia­
lisme ”. Toutes leurs entreprises s’éten­
dent à la totalité du globe. Toujours 
ils ont en vue le monde entier : “ The 
world

•« Or, ie n'apprendrai rien à ceux qui 
connaissent l'histoire de France si je dis 
que cette méthode, victorieusement ap­
pliquée aujourd'hui par Ks premières 
nations des cinq continents, fut inaugu­
rée par nos ancêtres. Prenez notre 
évolution nationale à n’importe quel 
moment de notre piogiés. Regardez la 
France des Croisades et de la Royauté 
ou la France de la Révolution et de 
l'Empire. Observez les principes direc­
teurs de notie action politique ou les 
programmes essentiels de nos entrepri 
ses intellectuelles et morales. En toutes 
les démarches de la nation française 
vous découvrirez sans peine un magna­
nime désir d'obtenit l’adhésion de toute 
la communauté humaine et, en défini­
tive, un permanent souci de ne rien faire 
qui soit réduit aux étroites limites d une 
race ou d’un canton. Nos instincts, nos 
passions, nos idées sont diamétialemcnt 
contraires aux mesquines dictées de 
l'égoïsme. Notre Renaissance, illuminée 
des rayons de la Pléiade, fut un motive j
ment dont l’impulsion devrait se propa-1 \/: {) courant, l’épouse de M. Phi-

SU* JiiIU»

Naissance:—Mardi, le 2 juin, Mde 
Ferdinand llinse, une fille. Parrain et 
marraine, iM. et Mde Nap Bîruhêf de 
St Pierre Baptiste.

DfecÈs :—Mercredi demie». 3 juin, 
Mde Louis Normandeau, m e D m- rise 
Leblanc, est décédée à Luw’uicc \las$, 
a l’ftg2 de 43 ans.

La dépouille mortelle »st an \éc i i 
jeudi matin. Se> funérailles ont ui li u 
vcndied, le 6.

Mariage :—Ma d’, le \o courant V. 
Hector Amyot, de (Québec, conduisait 
à l’autel Melle Rosanna Couture fille, de 
M. Geo. Couture, hôtelier, de Ste Julie.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Rév. P* P. Dubé.

L’heureux couple* est parti par l'ex­
press de midi pour Poston

Nos meilleurs souhaits les acconipa 
gnent.

— M. Flic* Souiilérc, t en tier de ce 
village, est gravement malade, d’une 
inflammation de poumons ; il a été ad­
ministré, dimanche après-midi.

— M. et Mde |os Amyot. de Québec, 
étaient ici lundi et mardi a l'occasion du 
mariage de leur fils.

—M. et Mde F.dm. Pois, de Québec, 
sont arrivés :i l’hôtel Couture dimanche 
soir.

—M. Napoléon Normand a ouveit 
une épicerie, la ‘cm.tinc dernière, dans 
l’ancien magasin de son père.

J! A tti.ua;

A St-Chnstophe, le 11 du coûtant, 
M. Adolphe C.trignan, conduisait a 
l’autel Madame Olivier Desharnais.

...

fry*

/o\l 0(fAëWvA:ï

\*
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A St Chiistophe, ier juin courant, 
l’épouse de M. |o?eph 11 ! a 11 « lui, une 
fille Pairain it manaine M. et Mada­
me Ledger Laroche.

Le même j«»tir. l’épouse de M. Joseph 
Giguére, un fils Parrain et nui raine 
M et Mde Gédéon Lavigne.

Le 3 courant, l’épouse de M. Ikctor 
Houle, un lils. Parrain et marraine M. 
et Madame Albeit Ver ville.

crb

ger par une soi le de contagion vibra­
toire, jusqu'aux extrêmes confins delà 
république des lettres. Quand les doc­
teurs de notre Réformation montèrent 
en chaire, ce fi t avec le ferme propos 
de soumettre leurs amendements à l’ap- 
piobation de toute la catholicité, l’a 
rcillemcnt. quand Rs apologistes de 
l’orthodoxie romaine commencèrent de 
répondit* à la dialectique des réfotma 
tcurs ils avaient conçu le dessein de 
représenter la doctrine de l'Eglise uni­
verselle. Bosuet après avoir dénoncé 
les “ variations ” de ses contradicteurs, 
n’a pas douté un seul instant que le 
allicanismc ne fut l'esprcssion de la 

vérité religieuse, et que la politique tire t* 
par lui de récriture sainte ne contint la 
solution de tous les problèmes sociaux 
Futfm, quand notre Assemblée nationale 
de 1789 proclama la Déclaration (les 
droits de l’homme et du citoyen, elle, eut 
l’intention de proposer ce dogme laïque 
à toute la collectivité des hommes 
libres."

M. Deschamps montre par le événe­
ments récents, que l’action de la I*rance 
continue de .-/exercer, avec non moins 
d’éclat, en F.urope comme en Améri­

que.
•* La France vient d’être acclamée «i 

Saint-Pétersbourg, à Washington, à 
Copenhague. £e$ réprésentants ont été 
reçus avec une déférence spécialement 
attentive par la coin de Madrid. Le 
vénérable lui de Danemark, malgté son 
grand âge, s’est empressé d'accouiir 
au devant du premier magistrat de notre 
pays. Les souverains étrangers (nous 
pouvons le dire sans fausse modestie) 
sont en coquet ici ie réglée avec la Répu 
bliqtte française. Ft c'est avec un pro­
fond sentiment de patriotique Mcité que 
les Français ont accueilli les paroles 
dont le câble transatlantique nous ap­
portait hier le puissant écho.”

Apiés avoir cité avec admiration 
l'hommage superbe adressé à la France

lippe Nadeau, une title. Parrain et 
mai raine M. et Madame Fusébe Morin.

Le 11 du courant, lepousc de M. 
Damase Pellcrin, une tille. Parrain et 
marraine M. et Madame Onésimc Mar­
chand.

JLîi l’i oiliictton du Bourn1

Une statistique officielle anglaise nous 
fournit de curieux renseignements sur la 
production et la consommation du beur­
re dans le monde.

’Pont d'abord n ms y voyons que tous 
les pays producteuis réunis, à savoir : 
l’Furope, l’Amérique du Nord et l’Aus­
tralie, possèdent actuellement près de 
64 millions de va» lies, qui donnent 2, 
650.000 tonnes de beurre et de fromage 
par an, représentant 9 milliards et demi 
de francs. Ce sont les Ftats-Unis qui 
ont le plus grand nombre de vaches, 16 
millions environ, donnant 610,000 ton­
nes de beurre. Puis viennent la Russie 
avec 10 millions ’de têtes (350,300 ion 
nés); /Allemagne avec 9 millions de 
têtes (300,00 tonnes) ; l’Autriche avec 6 
millions de têtes (270,000 tonnes), et la 
France avec ses 5 millions de têtes 
(2c0.000 tonnes). L’Angleterre n’occu­
pe que le sixième rang avec ses 4 mil­
lions de vac hes, quoique sa production 
soit à peu prés égale à celle de la 
France.

Par contre, l'Angleterre doit prendre 
le premier rang au point de vue de la 
consommation. Celle-ci, en c (let, at­
teint 14 kilos par habitant et par an (le 
kilogramme équivaut à 2 livres). Flic 
est de 12 kilos par habitant en Austra­
lie, de 11 kilos 5 en Belgique, de 11 
kilos en Suisse et au Canada, de 10 kilos 
en Danemark, de 9 kilos en Suède et 
aux Ftats-Unis de S kilos en France. 

La consommation tombe à 3 kilos par

wcr scfcros cmcACt ûu:«iîtoutes us**iwib
vttRVOJSCS CT COMPLIQUÉE J PAftttCUUEaESAlM rtMMCS 

RECONSTITUE tx SYSTEME ITCM0CIUT LE TEINT ~ 
iburlcvUs (as infrmnticns lin lu n/rulaao-^ 

Pmx50CtNTsSi*6orn:s $2 S0. 
tOHPMâMV. CK\>UQLT FRANCO AMV.Ulf M\T.

rr/KMcr. COSTOM.

Cette illustration représente une boite de Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco Américaine ; le papier est blanc, 
imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles 11c 
sont Jamais vendues autrement qu'on boites de bois.

Apportez cette illustration avec vous chez votre marchand 
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet. t* 

Nous u'avous personne passant de maison en maison pour jjj 

vendre nos Pilules Rouges.
Nos Médecins Spécialistes ne passent Jamais de maison 

en maison pour soigner les m iladcs ; ils peuvent, être vus et 
consultés tous les jours à nos bureaux, 27*1 rue St-Denis, 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de $50. sera payée avec plaisir i\ qui­
conque sera la can e de l’arrestation et de la condamnation de 
chaque individu se faisant passer comme un de 110s Spécialistes, 
ou se disant envoyé par nous.

Défiez-vous, Mes lames, des charlatans (pcdlers). Ce sont 
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Défiez-vous d.s Pilules Rouges \endues au 100 ou t\ 
25c. la i) *îte Lorsqu'il s’agit de votre janté, ne vous laissez 
pas influencer ou tromper. Comme il est bien établi que 
toutes les i>0.1:1 *s choses sont imitées et comme nos Pilules 
Rouges l’ont été n»)”.; crovons devoir vous mettre séiieuscmcnt

m
en garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont line 
spécialité pour les femmes • udement.

Cie Chimique Franco1-Américaine,
274 ruo St*Denii>, MONTREAL, Can.

HOTEL PLAISANCE
KN PACK DC COLlttiC

■«•.S, llini;ii9 |iroprléliiirc

Arthabaskaville, P. Ç.
Ce vn*H' cl magnifique hôtel, s»luéf dans un 

endroit rliiiriUHUl, mm centre des iilluin s, est le 
ronde*-v.»u< «lu j»»ihlic rovap» tir 

Ou y irouvi* tout le rimf»>rt «!«*» h14»» 
i l/nuieuldfiiiunt y est du dereur iront l.ef 
; rhiimhn'f y sont spncieiis' s, êclitlrées n l'élfc* 
j tm it«\

SAI.LKS IVKOIl AN Tl Ll.ONS,
KXOKLLKNTË ÇUISINK,

l.KSMRILLKUKS LlQUHlIHâ,
Cl O A UES DK CHOIX, KTO., ETC.

5 septembre.

F. X. LEMIEUX & Cie
AgOIllM tlM HS II ni II 4M* 1*1 lit*

l*r^lN 1*1 1* I 11 4M* III 4* Il IH

Nous prêtons sur billets polices d’assurtuice, 
liyiHXbifpies, debenture* municipale», aux uiu- 
nieipalitéf scolnireset aux fabriques ue paroisse, 
«le (|untre «» bu it pour i-cut

K. X. LEMIEUX * Cl K. 

Artlutbnsknvillc, 2 jan 11*02.
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Terre à Vendre
A D’Au l eu il

TERRE A VENDRE

A S’iVXOUltHKT

par le président Roost-vt-U, .hin fûtes de | |)a|,;ui)i cl, l'omigal, en Ks pagne cl en 
Rochantkcau, M. «ïaston Deschamps y |ta|je, Klle tend a augmenter en KraiKe,

en A ugbdet i c, en Allemagne et en Suisse.ajoute ccs commentaires que nos icc 
têtus auront j»laisii et licite a «ire.

•‘Ainsi, celte omnipotente démocratie 
d’outre-mer, cette nation de quatre-vingts 
millions d’hommes libres, deux lots 

, indépendante, par la force des armes 
et par la situation de ses incommensura 
bks territoires, ce grand peuple amen

•% •• • •>•

l u Iteviie «’un» iieimo

I’m* bell*- terre de H'J arjetits de f on», dans 
b* IOt tue rang <l«• St*Nurbert «l Artlial uskti, ù H 
arpent* «le l’églisi*. Rien boisée »!e toutes 
*9c»rt«-4 <le bji*, ccd te, merhier, cpiiielb-, en-. 
Très bonnet» clôtur»*.-» I y n pludciirs nrpenls 
d* foÿ.-«•* drain»s. Relie sucrerie Rien bâtie 
de iimison, grange etc, et un inpudae conduit 
l'eau dans tout» i les bâtisses.

Un (h- u t acheter la terre en enti»*r ou eu deux 
ni or* eaux.

Prix moléré.
S udn ss» r ù

(î KO UC ES LKRKL,
ht-Xurbi-rt d Arllmlrnnkn.

AVIS PUBLIC

SIS li

» A IC « Il A \I>

Lu belle piopriiuè «!•• M. Alexandre PhiiIIiiis, 
eoutennni I lu nrpenls en ruperlb i»-, »l»ns le lot 
N«» V2 «Iu Sème ranu* de Warwick, paroisse île 
Sie-ElizalH'lb. i otit«- en culture niuiiil six 
ur|H-nl.< »b- sucrerie, bien balie et bien située, 
à un mille de l église, «lu hiiicitii de posh- et de 
ta Irouiu'eiie. Prii modéré, t’ondifions In- 
cile.

S adresser A
ALEXANDRE l’AUUIt’S, 

St*8imon, P. Q.
ou n 11 lt»*vd U. HEU VE AP, Pire, Curé,

I) Autcuil, i*. Q.

. P
' **v

iUiiisoti il vciulre

l,Î4*Hnf ion t oioiitiiin»

m
AVLSPUbLIC est put b- présent donné «pie 

la terre poitaul les numéros trois cent quatre- 
vingt-treize et trois cent quatre-vingt-quatorze 
(3«*:i et :UM) du cadastre pour 1»; canton de 
Warwick, dans h; troisième rang, contenant en­
viron cinq arpents de front sur la urufondeurdii 
lot, et appartenant à la succession «le fell (fil­
bert Champagne1, sera vendue f» l'enchère publi­
que, nu plus liant et dernier cneli^risseiir, au 
bureau du notaire soussigné, lundi, le D) juin 
eoutunl, n une heure de 1 apros-iui li.

Pour conditions, s'adresser au notaire sousil- 
gué.

EDGAR LAI.IRERTIv,
Notaire, 

Warwick, P. Q.
G juin 1002.

VICTORIAVILLE, P. Ç.
M, l.iiniy tient maintenant son ruagisin en 

face delà résilience du Dr Poulin, î* quelques 
pas du marché de Victoriaville.

LIQUEURS ! LIQUEURS II
Ceux (pii lie vivent pas imhpietiieiit «l'citii 

fralelie trouveront nu magasin «le M. Leumy 
«b-3 li«|Ueur.r«le première «ju ilité, Rrundy, Gin. 
Iljre, Whisky, Vin, IIRtre,etc.

Une visite « st sollleitée.

OR J. A. JANELLE

P

Pn**l»elleet grande maison «leux étages 
situéee«ir la rue St-Louis K Plessisvillc,(troi­
sième maison uu sud «le l’hôtel Doueet) nu con­
tre des iilTuiies, eii.pliiceiiiCUt lf»0 x 00 pds.

Conditions faciles,
S'adresser i\

FRANÇOIS LKIIOUX,
.Sellier, 

Pb ssisrillo

Geo. SPSNARD

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P. Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines lij/tlrauliijius améliorées de diverses dimensions, Moteurs A 

Guzoline, il léenn mes de $cir ronde, Del i gueuses doubles, Machines A bar• 
deau, H a bot casts- m bou veleuses, Machines A façonner le boist Machines A 
moulures découpées (slutpirs), Machines A lal(cs% Sues A ruban, Rouleaux A 
polir, Godrndnrs A fnbU\ A bascule et suspendu pour le bois de corde cl pulpe 
Articles de Fromageries cl Renrreries, Générateurs A Gaz Acétylène, Arbres^ 
de courbe, Supports, Paliers, Poulies en fonte cl en bois, Pompes Buck, et 
enfin toutes espères tic machines pour moulins A scies et manufactures. |

'A}\ y} ftjOSJS JSJO*. 'A JA V, ^ X f< 'A 'A pî ~À Vî K pî x S? x

MEUBLES!» MEUBLES ! ! !kX
X
X
X
x!I
X
xj

X
X
X

VOUS j:.v TROUVERE/ D'KXCKLLENTS ET 

DE TOUTES SORTES AU MAGASIN DE . .

M. TREPPLE MAHEU
X ter VOUS TROUVEREZ ENCORE A CETTE IMPORTANTE MAL .ffitï 

SON DE COMMERCE DE TUFS JOLIS SERVICES DE VAIS­
SELLES, DES Cil AU USURES ET LES MEILLEURES 

PROVISIONS QUE VOUS PUISSIEZ VOUS 
PROCURER KN CAMPAGNE.
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LE TOUT A BON MARCHE

Ain*/. »ti .Magasin

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKAVILLE
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Je, soussigné, viens «le recoro.r <1,000 pieds <l«* 
vitres d'une qualité supérieure, quo je vendrai 
aux prix les plus bas, «léliant touteconeiirrence 

S ouldiez pas que j’ai toujours eu stock : 
huile, peinture, vernis, etc , que je vends aussi n 
des conditions faciles

To.it en remerciant nui nombreuse clientèle 
de l encouregement déjà donné, \ invite tous 
«eut qui ont besoin des articles mentionnés 
plus liant à venir nie faire une visite.

GKO.SlT.NARD. 

Arthabaskaville, 12 Juillot 1901,

13 Yf'lfTÎllIlîl’t*

SHERBROOKE, F. Q-

Teri*45 à Ventlri
Une maguifKpic terre située «lans le premie- 

rang dv lhiblrode, f»*ir«Jsse «:e St-Louis de 
Hluu lfor«L

L'étendue en <?t de If» arpents «!«• largeur sur 
la pro»oudenr de la couc«*3*jion Les bâtisses 
sont «le pMiniéro clasie et sont assurées pour 
£2 ouO o«t.

L'année dernière, le propriétaire, Après avoir 
hiverné :tf» bêtes à cornes, 4 chevaux et 10 
moutons, a vendu 8.000 bottes «le foin.

Pourautrrg informations s'adresser à

CHARLES VKZINA,
St Louis «ie Hlandfor l.

Il avril 02—U tn.

Somuuirc* de l i !ivr tison du mois de 
juin 1902

Province «le Quebec ) Dans la Cour «le f’ir* 
Di-trict d’Aribabaska > mit dans et pour le 

No 71T T# > comté de Drummond

1 o iis A«iélar*l Drieu, «b* 11 paroisse de St-

cam. maître des marchés di mon !.-, J |ltfR^nville.
|ç.uiiic d'Arc écoutant ses voix, pur L. Germain de Grantham, Notaire,

Demandeur,
vs

rend hommage aux doctrines de HIkm»*4 
qui ont conduit les pas et «'"de le bra. 
de nos bénis d’outre tner, < ompagt.on> 
d'armes «les msbiyrs d-* l’Iiviepituliin^
américaine, htmm.es tels que le ^ ............
président Roosevelt, le sénateur Long»., i j es (V|,u liens a t.v Flats-l*ois, p: 
le général Porte-, se déclarent, en _ce qui j , . .K |.:lfl,immc. 
noth concerne, ab'ohnnent solala*i« s .\ travers les faits c. 1 
d’un Benjamin Frank in, d*un 1 h'M,(uv q*hs. Chapais.
Payne, d’un John Allants, u un |;0„Viagi* d»: M. Fern;

aviil njo2, par Henri Lourassa* 
p édication de >t J an Baptiste, poé 

,ie p. r F. X. Bu»quc, pire.
Le m.issacrc de « il- d*Antico>li, |>a 

Mgr dis. Guay.
par

leflkrMin..
' (’Vsv Michelet, ^ Jc ne me trompe,
oui a »,iué avec ie plus de rlarte. dans
,c u.xte môme de la Déclaration
r'iiulépciulance des Américains, la trace

j,. lt«s doctrines libératrice’, la marque
de celte •*Kncvclo|)cdie" qm hit une
publication •‘mondiale1’ par excellence.
Tout ne tient dans Ihistoire. La strie 

1 . . • ... ..... miPtrnnifiUC

A travers le> faits c.'es ouvres, par

nul Nico’y. A|
0

navets le> livres a L*s revues p«» A 1

Noé Rir. r 1, enlevant «le Si-Nazuin* d Al ton, 
et maintenant «ie lieux inconnus,

Dtfeinleur.
Jo« pli Lemoine, du (M li»*u «le St N t/uirc 

d’A eton,
Tiers-Saifi

Il est ordonné au défendeur le c»*i!'p«i;itlre 
dati3 un mois.

4 J T GA V I.
G. C C.

A T PARÉ.
Pioe «lu Dm

I)i nmtiioiidviUi-, .'tl ni 1 i 1902

Gradué et Médaillé de l'UnircrsiU 
Laval de Montréal.

Albion Hotel
TENU PAU

Pierre Maheu
l’HOPIUÉTAlUB

Arthabaskaville, P. Ç.
M. Pierre Maheu 11 le plaisir d'annoncer h 

ses ancienne? pratiques, ainsi qu’au public en 
général, qu’il u «le nouveau ouvert son !»«‘*tc*l en 
face du pu luis de justieo.

Cet bétel qui a été remis à neuf, pur le nou­
veau propriétaire, M. Pi«*rre Maheu, offre tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand salon, cuisine 
de première chtssc, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires ù la semaine ou «vu mois.
M. Muleui espère mériter l’encouragement 

«lu public et il promet satisfaction, 
j Uno visite sollicitée.

PIERRE MAHEU
Arthabaskaville. lermai 1900.—1 an.

t >1

.•»• •» ••

CONCERT
HECTOR DUNN

s

r»i

iSAf^ DAMES!!
API O LINE

( chapotca\.T y
’ No |»ns eonfondre avec Atil'd. L'Aplollne, S 
• en |n?tite« c/q^uhi» ronilei, »milago !«■* i 
î (lntilcunt et ivgiiloriwî !««« r|Hh|a«j«, sans l 
j d uip r pour 1» » frmuwfl encelutri». :
: Un flaçon »b»re trois mot.*. Prix, SI. :
î LYMAN, SO N H X CO., 11«»mthkau ;

f'li(kiiain (le Fer

BOSTON à MAINE

i

?B
'V

h

vi
acres d’cxcelle.

en Bon Bol

Ininis nar jour |r#ur la
MlmflMrl

i

Àl90MlLLESp|^i 
Seulement Én des pius beaux ports demerdel’Amérique 

PAVS PO!/, Us INDUSTRIES «TOUTES SORTIS
Kenpli os Pouvoirs D’EAU

^EAU gîMATcr@U»UNMONSfAC!LES
POUR RtNSEIONEMENTSl S’ADRESSER

La ligue la plus courte, la plus rapide 
entre Lévis et Richmond pour tousles 
points de la Nouvelle-Angleterre

U . 1IIOIM BANQUE SE QUEBEC
Incorporée par Acte du Parlement, 1885, 

Hcniuu Pttixcii’ALï Moxtiœal.
I.çs plus has prix sur lous les points. | Clfi,,„vé............................... $2,!»<m,ono.oo

Fonds «le réserve,...............«•»•# 2,150,000 00Laisse Pointe Lévis......... 12 45 p. m 8 00 p 111
Arlbiibiiska .... 302 *• 10.20 “

«• Sherbrooke.......... 9 15 “ 5,00 u.tii
Arrive Concord, N. II... 5.55 n.m. *2.10 p m.

,....... ..#*
Huitr.Aü oks niiiKOTKirtiB

Wm Molhon M.ioi*hk!ihox ,Prégi«lent 
S if- F.wi.no. Vice-président.

Arrive Manchester,N IL 0.30 a.m. 2.50 p.m. M Ramsey, Sam,l Finley, J. P. Clcghorn,
Nashua........ . » 00 “

o Lowt'll. Mass.... 7.25 11
•< Lawrence, Mass.. 8.50 "
« Salem, Mass......... 8.40 •'
“ Roston, Mass......... 8.10 “
« Holyoke, Ma*»s... 7 o;i “

Springfield, Mars. 7.25 “
New-York .......... il 35 “
Worcester, Map.. 9 20 “
Wuonsoket, R. !.. 11.49 “
Pawt uke t, R I... 12 09 pm. 7.17 “ 
Provblencc, R. I.. 12.17

M

II

II
tt

3.19 •«
3 4 I »• 
5 32 11 
0.32 “
4 30 “ 
3.51 “ 
4.07 “ 
7.10 “
5.54 “ 
0.50 “

7.25 “

H, Marklatid Maison, F. C. Hen.'baw.
J A MES ELLIOT, Gérant général.

A. I). DrRNVoim, Chef-inqicctcur et Surin-
tendant «h't Rranehes.

\Y. H Du Aient*, Inspecteur.
H. LocKwont*. T AfSlstanls-Inspec- 
W. W. M. CttifKAN, j leurs.

Rit AKCIII'K

I Montréal, P- Q. 
Ste-Gatherine.St. 
Market A Harbour.

Alvlnfton, Out 
Aylmer, 
Brockville,

ft 1 
I I

UNE SESSION

— A —

VICTORIAVILLE
j;: £S£. ! HIM Mi 15 JUS 1902
Rm h.uiibc.Hi, Chastcllux, No.nlles. ) ui.,Mnche smr, le 15 jinn, aura hen A

De la Gonr I Banc in i Ai{ciitciiuHilleii<l«e P»l8nR0ritl<1 u ’ret

s„m,« l’amiral de tirasse. Tcrnay, victoriaville un concert donné parles
niiiu "» ........... , . is,Vioinéiiil. Laval-Mornnoremy et taut 

d'nutrcs, ce sont des idees françaises 
uaS,Vresplendi nu soleil du nouveau 

monde. Nous avons le droit de répéta .... t 
, que nos amis d’Anréiiquc vu nnent <cra J0Uée.
,1 • il ire une fois Je phis, avec la cheva- j |.cs f, rvents de la 11 
leuMpic ténacité de leurs souvenirs et j passeront U que,quel 
..... . iv.îiiniipnre de leur COOltr. b!c^.

.titistes de Montréal.
I! se donnera dans les salles de l’hôtel

de ville.
Une opérette des plus intéressantes

musique et du chant 
es heures fort agréa*

FABRICANT DE

Ginger Ale, Cider, Soda, Ginger Beer,
taux Gazeuses, Minérales, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...

V1I,TA1II 4 Vll . .. .. 4» avant piridicnon cmniullcdans c pour
i II lOiiB.i v II'”'"'* *• le district d'Arthabi*k•, se tiendra au

Palais «le Justice, en 1- vidage d'Artha- 
Victoriaville poterie «Icpuis qtie’qttes temps baskaville, 

une fabrique ilcnu g«zptife *ia.
M. Hector Dutin en est h* propriétaire. Kile lilllldlu It* vilIgi^iroiHiClIie

cal ouverte «bpniGe 1er mai «leraier j ioftir (It* 111 111 IM’O pliul ftft, A

M. Dunii promet de donner satisfaction a (ll.\' llft*uri*J< ftlll III III III

tow;-lf . , . „ . . ! FNCONSÉQUENCF, je donne avis
.4 «venir demandez l ean gazeuse préparée , . . • ^ v

intr )it-«tor huiin.Vittorinvillc. puh u: a tous ceux qui auront a. pour-
suivre aucune personne maintenant de*
tenue dans la prison commune de ce

Messieurs les score* district, et A toutes les autres personnes,
qu’elles y soient présentes.

Gnlgary, AH».
Demander, vos billetftde pacage via Shcr-1 Chcatertill**, Ont 

bro«.k«* «-tie Boston k Maine
Pour «ulrctsi uforiiiHtionbi’adroHgc t h

t «

138 rue St-Jacqnef Montréal 
Telephone Mai»» 11»71

. -* v r*-

le COPMCI
clu*/. J» K. OurlIH.

Au nombre des ni listes sont MM. 
Dubois Daniel, Prévost, Lalibwtté, 
Rhéatime. Barolet, tous dt* Montréal.Rhéautne, Barolet, tous dt* Montreal.^ olpptfH'qlp pf (1p pN'oubliez pas d : vous rendre A l'hotel | CICC LOI clILj Ll UC

de ville, *t Victo*i tvilit-, dimam be soir. ^ ' 1

4MTA VK “l-KTIT A

PKOPHIETAIItK.

Maddington Falls, P.Q.
Co vaste et magnifique hôtel, situé dans un

, , , . , — / « - ■ endroit charmant, au centre des affairei, eit le
laires-lrcsoners trouve- jt*< uonnk aussi avisa tous ics r*n,i«Toui,t„pnwicTn>-Hg«ur.

^ , Juges de Paix, Coroners et ollicicrs de On y trouve tout le conr«ri dfjimtilc.
rout OU vente il ce bu- la Paix pourle district susdit, qu’ils l.’KtneuMeni-ol y est.du dernier «o#t. Us 

. , . , * .. . aient a s’v i rouver avec tous les records. | c,'H",brM F '0,lt * «* W'»
rcau des blancs de listes- * ,, i,.tousicinant,

.* i: Shéiif.

Lts prix sont de 50 cts et 25 cls.

Bureau du Shérif, 
Arthabaskaville, 31 nui 1902.

i

EXCELLENTE CUISINE,
LES MEILLEURES LIQUEUR»,

CIGARES DE CHOIX, Etc.

Aussi chevaux ctvoitunsA la diirosiliou 
es voyageurs.

Clinton 
F.xctf r,
Frascrville, Q't»L 
Ilatniltoii, Ont.
HensalL
Knowlton, Qué
London, Ont, 
M ca ford. 
Kingsville “
Sorcl, P. Q. 
St-Tbotnas, Ont. 
Toronto, tl
Toronto,Je. “ 
Trenton, 41
Vancouver,IL C.

Branch.
Morrisburg, Ont. 
Ottawa *•
Owen So'n.d 44 
Port Arthur,Ont. 
Norwich, Ont. 
Québec, P.Q. 
Revelstokc.Ont. 
Station, B. U.
Uidgetown, Ont. 
Simcoo Ont.

Fondée eu 1818 
I.NCOIU’ORÊE en 1822

Bureau chef, Qü4dec.

Capital autorisé .......$3,000,000
Capital payé MMMIU MMMMIMMMIM 82,600,000 
Réserve ............... ...... 8 800,000

Bureau mj Directeurs*

John Brcakcy 
J. T, Ross

- 'Président 
Vico-Présidcnt

Gaspard Lemoine, W. A. Marsh, Vcaay 
Boswell, F. Billingsley, Kduon Fitch.
Thomas AIcDougall, Gérant Général

BRANCHES

Quéli.-c,
•«
u

Montréal,
lr

Une St-Pierro 
lliutfl Ville 

St-Koch 
Rue St-Jacques 

“ Rue Stu-C’athcrine, Est
Trois-Riviêroi, Qué.
Victoriaville, Qué.
St-Gcoigcs, Beauco, Qué.
Thetford Mines, Qué.
Shawinigan Falls, Qué.
St-Ronmald, Qué.
St-Ileiiri, Que.
Ottawa, Ont.m » «

H mi ths Fall s. 0 r t. Toront»», Ont.
Victoria, ILC. °'"'
Victoriaville,Qué Thoro.d, Ont,
Waterloo, Ont. I , Agents a Londres, Angleterre,—Bauk o( 
Winnipeg) Man. | Scotland.

___  Woodstock, Ont. i Agents h New-York, ü. S.—Bank of
Intérêt alloué surdepots aux taux courants. J British North Ametica, Hauover National 
Traitas achetées et vendues et toutes trauiac- Bank.

Agents 11 Boston, Mass ,—National Bank 
of the Republic.

lions d’flabil de banque généralement.

,r’......  à Vemlrcr<*rp(
Une magtiifiqne terre do 5 arpents de large 

sur ‘20 do profondeur, avec bon» bfitiments, eau 1 
à commodité, pompe ù la maison et i\ l’étable ; j 
située dans le bas du Uème rang de Stanfold, h 
3 milles du village et ù2j milles do la heur- bureau ! 
rerlo, tout prés du moulin é farino et h deux

HENRI GIRARD
NOTAIRE

RICHMOND, QUE
ALEXANDER'S BLOCK

• \ y: 4TvV»* 1 rA?t\ 
•TS » j*r

i
itrjH'nlH de l'école seulement.

Pour autresiufiirmiilionR s'adresser 5

. . Vrv * » .•«< Vf '- 'To.fi *«i) NS4»*»*- '«y’ SS3?
r « f* SJ/jW? *' f #

Le notaire Girard, tiendra un bureau 
à KINGSEY FRENCH VILLAGE, àELZEAR DELA(fRAVK, ;

propritttire, Hotel Leclerc, le ter elle. 3.nc:iaardK 
Elan fold chaque raoii.

w ’ •'r'’. V i f .VT* t*ÿf* Ÿ».miSïïÊ

3

598333

1

069617



\m LES WIITIWTIMS
Quand faut-il arroser les pom­

miers ?
Lo premier arrosage doit se luire 

avant quo les bourgeons s’ouvront, 
aussitôt que la sève commence à 
circuler, lorsque lecorce commence 
à devenir verte. Pourquoi ? pour! 
détruire le fougus gris, cendré, le 
tigre sur bois qui ronge l’écorce, 
et autres insectes. L’arbre devrait 
être complètement baigné de la 
solution suivante : No 1, chaux, 
•1 lbs, vitriol bleu. -1 lbs, eau, *10 
gallons.

Le second sprayage doit se frire 
avant que les Heurs s’ouvrent avec 
la préparation suivante : No -, 
chaux, 4livres, vitriol bleu; 4 livres 
vert de Paris, 4 onces, 40 gallons 
d’eau.

Le troisième spnyage est prati­
qué dans la semaine suivant la 
chute des Heurs avec la préparation 
No 2.

Même sprayage 15 jours après 
le troisième

Mémo sprayage JJvcrs le 15 
juillet.

Les cerisiers sprayes ont rappor­
té §0,25 net tandis que des cerisiers 
du mémo Age, mais non sprayes 
n’ont rapporté que $1.20 uet. Les 
cerises des premiers étaient 
superbes tandis que les autres 
étaient de qualité tout à lait 
inférieure.

Voici quelqueseouaeils pratiques 
au su jet de la récolte du tabac.

La maturité du tabac survient 
«mi général, après quatre vingt dix 
jours de végétation eu pleine terre ; 
o'le se muni leste par des signes 
irès nets : les feuilles se gondo­
lent, se boursouHlent, deviennent 
cassantes ; elles se (couvrent de 
marbrures d’un jaune pAle. Mais 
le moyen le plus facile est de la 
pencher en appuyant sur la tête; 
si la plante est mûre elle se casse 
très facilement au collet, c’est à 
dire au ras du sol. Si elle n’est pa> 
mure, elle résiste à cette pression.

Il est préférable dejne cueillir 1 • 
tabac que quand il est mur, sous 
peine d’avoir un déchet assez grand 
a la dissolution et des leuilb's dé­
pourvues d'onduosité et d'aromo. 
Le moment favorable pour couper 
le tabac est la lin de l’après-midi, 
quand le soleil déclinant,*la cha­
leur est cependant encore assez 
forte pour faner les feuilles. Si le 
tabac est muret que les plantes se 
calent, le moyen est très simple. 
Si le tabac dans notre climat, ici 
au Manitoba, où les gelées peuvent 
forcer à récolter le tabac avant sa 
maturité complète, voici la fréon 
de procéder. Arm* z-vous d'un bon 
couteau de boucher, bien ullilé, 
que vous tenez de la main droite, 
saisissez avec la gauche le sommet 
de la tige, p* nchez-la en arrière et 
en même temps entamez le pied 
de la tige, avec h* couteau. La 
plante étant détachée, placez la sur 
la terre en ayant soin d’allong r 
les feuilles le long de la tige sans 
les replier, aliu de ne pas les cas 
ser. Si on ne craint pas la gelée 
pour la nuit, ou 1 s laisse dans cet 
état pendant un ou deux jours, 
jusqu’à ce que les feuilles commen­
cent à jaunir par la fenaison ; en­
suite disposez les plantes]par tas de 
dix à quinze plantes, eu ayant 
soiu toujours de tenir les feuilles 
bien allongées, et si le terrain pon­
cho, il faut imltre la pointe des 
feuilles vers Je bas, aliu que l’eau 
de la rosée ou des pluies s’écoule 
sans s’introduire dans le tas entr* 
les plantes et les feuilles, ce qui 
pourraient détériorer le tabac. 11 
faut aussi surveiller ces tas, les re­
muer, do temps à autre, mettre les 
plautes qui étaient au centre à l’ex 
teneur, et vice versa, avoir soin 
surtout de ne pas laisser toujours 
les mémos plantes au contact de la 
terre. De la façon dont est m*»néo 
cette opération, dépend beaucoup 
la belle couleur j mue du tabac et 
son arôme. Le planteur doit ap­
porter les plus grands soins à cette 
opération, jusqu’à ce que le tabac 
soit assez fermente pour que les 
feuilles nient pris une b die cou­
leur jaune verdâtre, biles achè­
vent de jaunir en se desséchant.

»« MB o
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raEIZE MORTS-TRENTE 
BLESSES

Chicago, 0—Douze ho.nines et 
nue femme ont été tués durant un 
iiiceudie qui, cotto après-midi, a 
détruit l'hôpital St-Luc, au coin de 
l'Arcnuo Wabash et de la 2te rue 
La société St-Luc occupait la hàlis- 
60 loutïtomps connue sous lu nom 
do l’IIôtol Wooddrull'ei autreiois 
aussi sous lo nom d'hôtol Lan cas­
tor. Les pônsionuaircf do la mai- 
sou étaient, pour la plupart, dos 
personnes alcooliques.

Lorsque lo feu su déclara il y 
avait sur lo cinquième étage un 
grand uombrade malades souti rant 
do delirium tremens et d’autres 
malades par suite de l’abus des 
drogues. Qw-lqu s-nus du ces 
derniers étaient liés a leur lit et il 
a été impossible d: les sauver, vu
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Ku visitant les differents hôpitaux de nos 
villes, on rt surpris d’y voir la majorité des 
personnes qui s'y trouvent, se compte parmi 
les femmes qui souffrent de quelques maladies 
propres à leur sexe.

Ces femmes, lorsqu'elles sont entrées à 
l’hôpital ont subi un examen et le chirurgien 
en charge leur a dit qu'il leur fallait une opéra­
tion.

Au point de vue de l'opérateur, ces opé­
rations réussissent généralement, ce qui veut 
dire que la femme meurt rarement sous le cou- 

\ lcaiî* ct qn'aprés des semaines et des mois de 
cunvalestence, sa santé et ses forces lui revien*

tient en partie.
Elle retourne chez 

elle quelquefois guérie, 
mais le plus souvent pour 
voir ses troubles et ses 
douleurs revenii dés qu’elle 
reprend ses cc< upations.

Voici cc qui arrive à 
la femme qui laisse s'ac­
centuer des troubles qui 
lui paraissent d'alord in­
signifiants ; elle paie sa 

vV négligence d’une opéra-
Jf: ration grave et pleine de dangets, et ceci

c\\ au mieux aller, car parfois les résultats sont 
v moins favorables et la terminaison de ces 

troubles peut être fatale.
Ces phrases ne sont pas écrites avec l’intention 

; de censurer les hôpitaux, car (es institutions sont 
des merveilles d'efficacité et de perfection, mais elles 

M>nt u*ic exposition véritable, concernant des faits très bien connus par tout le monde et spécialement 
< liez b s hommes de profession.

L > t»o !i!e* ovarien s augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et la raison pour 
IvjmcIL* i.* (K vti lient si dangereux <st qu’ils se glissent < liez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les 
pu.h rs symptômes de ces maladies étant toujours a su* z vagues et difficiles à distinguer. Ce n’est 
«;u • 1 pic 11 •» al idi«* est bien développée qu'elle peut ( tre parfaitement reconnue et diagnosti(|uée ;

htiicilc a ton’rùlcr, et les femmes doivent voir a se traiter dés les premiers malaisesI.'o . i • ,* »* » * «> *
s u

t A
n»rn»(pi < ...

l oir r« u;* !ir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant, 
dis I , p;em c-re- n anifestatioi s de quelques troiil/. » internes, le remède <jui a apporté tant de conso-

(i
! !

1 u » i .i «!< . « • i" i • ■> *i découragés de femmes mi érables et soutirantes: les l’ILl EES KOL G LS.
1.,; j,- ;x j- c! i s*m i ès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et 

! autr s *r.i ' ! *. • p«* i.m\ aux f*:nmes, est appuyée sur des faits d’une exactitude indiscutable.
I) n . t » u s !•*> pirtirs du Canada et des 1 its Unis, les femmes guéries envoient leur témoignage 

( t «p-, ; "r. , (i* j n ounai^.m» e à la CIE Cl! IM 11 U* K I KANCO-AM EKICAINE. Cn grand nombre 
, r n » fe-t ,« ts av.i **nt é é ron »*il'r s d'ail» r a 1 hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé 
leu s mihu:.es au j*» in! de remire imjHjssible a leur médecin de famille tout espoir de recouvrance.

•• A*.*' - m.ir çni i une* nper tiou dangereuse et coi-ffranto, «lit Madame E«l. Hébert, je mills chez nous 
e 11 i r iilmnt «, • «• faire ; e » tie oj éiatn n avait été faite sur moi | «air une inalmlic dont je souffrais 

• «Y*. Je î('*vn!us ;»!< r*. de pu ndre les PI LUI. LS ROl’GES, et je j»ms due maintenant
« i . •c 1 .. 

..

. * i * • » i
U

(JO « 1
Jt* fevnjus alors e.e ]i 

u et * rntrp îetr.cut ) ne t ic «h* mes mat 
p i. « f ».\ dde. » ar at *«’■•»i. *i f- t j ffc:t autant et avoir employé plusieurs médecins, il

«

ir sot
** nu» s. ni,U* « ; é eeià lient «lu miracle. L'«*pérali»m «aie j av.as subie avait empiré mou état au lieu «le l'aine* 
“ l.of» ! • I • ... • > _! .» : .*.._:» ...» .... .t.....  *. .t.. U.V » r...*• Les Médecins Si é.ialistcs A qui i'ui écrit, iu"«»sst «hume de très Lot; .....* iK

*• DAMK \i\\ H f: M;RT,
" St Ai-; A, Co. Richelieu, P. Que. . i

« I .* 11 \
M \!).\ME JOSE Pii l’.Ol Cil \RI> s« > ti ta t d«* mala«iies internes depuis 16 ans, avait été opérée 
i -, uns résultats, et s’tst guérie par l'imploi des PILULES R<)1 CES.

•* ta s i liirtirgiers «le l'hôpital A Albany, tsi’or.t opérée deux f»»is jw.ur une maladie dont je souffrais depuis 
•' i». ml J'ai «l» tnemé* deux mus à Plié pilât loin «b* mn I «nulle et toujours entre la vie et la mort. Après avoir 
•* i n P .* e s tffraitees. je r<-\i:»*. cite/, nu i tnouf rate, tt c’est u que mou mari tnc força d écrire aux Méde- 
' cm*» v,.«* • idlistes «huit il avait entendu les louanges.

*• Je* b- i écrivis‘ans avoit trop de confiance, car j etais si malade. Comme je regrette aujourd'hui do ne 
. | s|.. oir consultés plu* tôt et «l’avoir nimi évité tant de douleurs et «le tourments, Dès que je com- 

i A prend, et s re» je vis qu'ils avaient compris ma maladie ; je pris du mieux aussitôt et après 
** u.ii' fut uMgrtles Pll.ru i RUlT.KS pemlaut pîtsietirs mois, je suis ainourd hui complètement i 'allie ; 
“ m d« I *t:s Mint diquines, j • tmvaille eoutine A l’Ave »le 15 ans, je suis forte et rayonnante de sn.C et je 
* i* . 1...j;,», «i% L uit;t(*s <|ut* l‘»*n vent envoyer A 1 hôjtit.iî. «l’vsrayer les l'II.n.b.S ROUGES et aussi d cou-
*• . idler le.» Médecins Spécialistes avant »le se faire opérer.

•'DAME JOSEPH IlOUCHARD,
•' No. ;t Rue Dallius, Albany, N. V."

hé»

î. r. m» licit.; de It CIE CHIMIQUE ER\NCO-AMEKICAINE ont prouvé aux fenm.cscana- 
g rp,,,, .- ,1 ;; ,ists, «ju'ils *«*ut honnêtes et tim ères d ms leur désir de donner aux personnes souffrantes 
; 1; .r , în » |tl science méd.icale | * ; i ' * 0 j rocu-cr et » e«*i au< plus bas |»rix possibles.

ils. t,* : 1, pu * é l«*s honoiaires extravaga ts «; i c:nj ô- iraient tant de femmes malades de pouvoir 
1, ;1 , v.iio mnl i anx qui h ur étaient i.é« essaire**, mais qu’elles ne pouvaient se procurer \u les 
l j*> . t l *s dé|«vi»s41 qu’ils entrainaient.

t * ! iti.vi«b*nt rien pour leuis consultations et d»mncnt à la femme cn recherche de la santé 
t,?' * m .itm * ItounOu: de son état ainsi rpte le moyen à po ndre pour se guérir.

Si lems !».#ns omseil* s-ont suffisants pour g-c* r, i s épargneront le coftt des médecines; si le cas 
dnni*; | * t a te m*:;t, leurs prr.eriptioiis sont , lt portée des bourses les plus humbles.

I *. sunt i,*, homines ha » les, cl'ex|»érienc■»• et eomciencicux et la CIE CHIMIQUE hRANCO- 
WII’.RP ' \ î \ 1 : c t une institution publiq te étab’ic pour 1: 1 énéfn e des femmes malades, où toutes, 

sms t v e mm. rulusou pauvres, y sont les b ejucmies tt peuvent profiter également des avantages
• nqu et t D r»

l. s 1 nuvs qui «i one rent troo 1 dn de M » t'réil et ne jteuvent venir au bureau de consultations, 
peuvent i'rr:re, donnant une de trip: on deli mala lie dont clics souffrent et elles recevront parla 
tn 11 : lea mêmes conseils q te si elles s’étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No. 
?71 rue >t Ilenis.

1..., :l îj -s devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES, vendues de porte cn 
porte, au too ou à j*,e. la bdte, et aussi e.i;er qu* 1: nom de la CIE UHIMIt^UE-lRANCO 
AMER1C VISE h «il str cba pie l)«»lte ; c’o' h: >• m »y * 1 d’avoir les véritables PILULES ROUGES 
et de se guérir rapid* tuent.

S» elles n: p* tvn! Us obtenir de l *ur mirehan I, elles leur seront expédiées sur réception du 
c h lxji:e u 1 boites pour ,s.\5o A 1res.* z vos lettres comme suit :prix » 0

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
No. J’}*] Rue St-Denis, Montréal, Canada.

__ v«.v- .'.«tUT MOIlV.'A»MD«Kn

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et après I>inn:iche, le -0 octobre 1001, les
rtiio?|«:ircu!t‘roiit ions l**s jours (ditnariche ex­
cepté), eotimte suit :

LEVIS : DEPARTS
EXPRESS:—Pour St-Jeun, Halifax 

•t Sydney tous les jours excepté 
V partied!.................................  5.30 p. tn.

Express Montréal (Tous les jours)
excepté lundi..................................... PJ.10 p.tn.

Express Monttéal................................. 4.20 p.mj
ACCOMODATION:
Pour Riviére-du-Loup et Cutnpbell-

lon..................................................... 8.15 a.m.
Pour Riviére-du-Loup.................... 1.15 p.tn.
Pour Montréal.................................. 11,45u. m.

LEVIS: ARRIVÉE
EXPRESS:—De Montréal (Tou» le3

jours exceptés le ilirnunehc).... 1.05 p. m.
EX PKI >5 De Montréal (Tousles

jours c repté lundi).........*.... 0.45 n.tn,
Exprass:—halifax, Sydney et St- 

Jcaii, tous lue jours, lundi ex­
cepté............................................11.55 a. tn.

Kxptess :—Monttéal......................... 5.20 p. m

ACCOMMODATION :
De Rivière du ................................ 5.30 n. tn.

! ACCOMMODATION :
De Rivière du iatupet Cainpbellio!). 10.45a. m.

Tous les trail s circulent d’après le '* Easteru 
Standard Time, 21 heures étant minuit."

I). POTTINtïKR,
. Gérant général.

Moncton, N .-H. 10 octobre 1901.

H. A. PiticK, AMistanl Agent Général des 
passagers 1 13, rue St-.lunpies, Montréal.

J ah. HakiiUki.i,, Assistant .Igetil Générul de 
tiet. i::o ru*1 Si-J arques, Montréal.

P«»ur la réserve «les chars «butoirs ou «bars 
pailoir.- s’adr»*S-er aux bliieaux à Ouébec. 7 rue 
du Fort **t as rue Dalliousie, D. K. McDo- 
mai.1», Ageut «les billets. Ti.lcplione No. 99 cl 
530

JOSEPH AUDET
l'ciuire-Déeoralni v

A J I J 1 J

M. A u h t se charge «le peintures «le tous 
genre», décorations d'églises, de résidetiees pri 
vées, etc.

Imitation de tous genres, décoration de sta­
tues.

.S.* ( b .rgo au-si de p'»*er les tapisseries dans 
les rési lenc'es t»riv«'*» s.

Ouvrage patluit «*t à la Hat..-taction «le ses 
pratiques.

b) «i i Tt. s t r «i
JOSEPH APPET, 

j e’ntre-«l«f,( orateur, 
Vii tut iaville*

1er lév. « » 1 — 1 a.

LA

Fonderie de Plcssisville
SOMEESET, P. Q.

MANUFACTURIERS DE
MACHINES A VA HEU H,

BOUILLOIRES,
TURBINES,

APPAREILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,
MACHINES À RABOTER ET A EM BOUVET EH

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A L’USAGE DES FORGE 
RON’S, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

TmiiiM, IleKKwrlN, .SouHIels, Kwiivn, i’ei eemix et R*lf
île Voilures.

9SMNSTRUMENÏS ET USTENSILES DE BEURREItlES
ET DE FROMAGERIES.*®#

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
ET ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GÉNÉRAL

PirCataloyues et listes d'escompte envoyés sur demande.

F. HURTUBISE. Gerant.

iVIS
Nous avcrtissoiis lo public que 

nous no s«*rons pas responsables 
d’aucune (lotie contractée en notre 
nompar nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. I). II. Pen­
nington dovStc .1 ulic.

H. M. PRICE &Co.
Québec, (J sept. 1894

( V!i:.lIL\ 111: FKBC
DU

GRAND TRONC

A. BEAUCHESNE
V V, IC LC I. A X T11: K- PI.OJI ICI V. IC

ARTHABASKAVILLE
Invite le public à visiter son magasin où se trouve l’assortiment 

le plus ( ouiplot de
FEKKLÀNTERIti,

ARTICLES DE FA NT A LSI E,
USTENSILES 1)E CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE.
Tone de* appareils de eliaciliage eau eliaude

et A air eliaud.

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et jle couvrir les bâtis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc , etc.

A IJSSÏ»—Ajçi’fl* de Fro/nageries» Présure, Coton,
Seale-board, etc.» etc.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Une visite est sollicitée.

20 août 98— la.

LA FONDERIE DE
VICTORIA VILLE

(4I.i>i:y pi» ItUTILtU A FltOlI.Vi

r~- T*rFr-1 * vui*4ir\iv.îV^«■■/î il\î « » «uni a• «TV 
V ------ tttr

DÉPART DES TRAINS DE LA 
GARE D’AKTHAHASKA A 

VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L’EST
Express................. 4.52 brs A. M.
Accommodation ... ît 00 lus A. M.
Express................  11.45 nrs A. M.

ALLANT À l/OUÉST

Express.................  9.00 hrs A M.
Accommodai ion .... 11 45 1ns A. M.
Express.................. 3.02 hrs P. M

“ ................... » 15 hrs P. M
Pour billets et informations s’a­

dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mde H. Gaudet, Victo- 
riaville, et Lavorgne «Sc Faucher 
notaires, à Arthubaskavillc.

la rapidité avec laquelle les Ham- O11 le trouva ajuc< Fine ndie, une | ni liim ls de uniks d’ab.m!. ( :u\q •
ii. t. « «-i . » : . » % 1 „• : i, n.» !» i A r, » I «i mue l alcool .uaéiic (levant les iribun iuxmes ont tait rage des le debut de ) untie lntiee » l»* meme qin Lt ut»

l’incendie. .1 ustjuà présent la liste Ou a pu rid»Mnilier parses vet»*-
des morts, est comme suit ment.s.ê

S. .L Newell, Carl. A. Carlson,
Michael Luby, J os. Harringion,
Sam. Dilzell, Dr 
J. R bishop, St-1 
A. Ribbeck, llillsdal
S. Gott, Lavorgne, ..., ............. . , , 4
ôch.-vin. Chicago John H Knap* mal««K*8 qni w «r,,.ijK>nnaie.»t «h*
man, Milo H. Bonuinnn. H. II. Bird ,Mrw* dü lor ,l ‘ 1 •’x,,î",’ur a°s 
78 uns cl plnsicirs «né 
l'instit utio*».

a
!

>>». VENDRE
IH u s .R* iS too 3 Alleauuds et 1 • iiomlm 
«L*> crimes < roi t aiiaucilemciU de 10.00 . 
L1* nomine d*îs c tad.unaatioas jironon

-------  ] cées, .»«)«) :.i«) en iSS.q e>t nullité a 47S,
Les scènes f]ni se sont pas>é»*s 1^9 en 1S99 ; de même po 1 30.719 

î TSt'iii'o'i ont élé dos plus luim-nlddos ; la goiulamutioiis dVnlants cn «SS.», «I y eu

r,! ;11 r,a.' n, Il.. . . . . . vnv.ii... ... . «7’' ■«',*. ./»•*ale, Allen , vr. -, i . i i vie c|t:e rua doit cn grande pat tic celle
mw ir a trieme et aire un «rrand iiotiiiire d»* 1 , , , °, \\ m. K «mi t ‘ \ \ ». ° . rccitidcsc n< e de ! i criminalité.

T- .* ^
\ - i- * ?•«. - V' J1, . * i - v.I -» .. .. 4 ...
** O.'
;4x

•V1\ > /| q/{
\

w
• - •• •

r |» c*»Moii nier i | r*.

Le j ig • îr i iç .h «e «1 ia mit >ujou*s. j 
‘Ouest la femme ?” Le j :g : aile

nleeins de fenêtres trop étroit s pour laiss«*r j maml se dit: “Cher lions l'alcool !" j 
passage à un être humain. Et l'otatcarcoin hit que, comme 1 Irlande

Près d’une dizaine de personnes; et comme la S tè le. i’.\ lemagac se doit!
Le fou à été découvert parmi ont pu s’échapper en sautant p:ir ; *' clle même dunrayet «c mal par une j

épicier du nom de James Newell, des fenêtres dans des lilets tondus
qui remarqtt' la fumée qui s’ocha- par les pompiers. Les s»*è um de
en arrière de 1 édifice L) feu désordres ont été indescriptibles
s’était déclaré en arrière de la bouil- durant uncertain temps pendant
loire et an pied de l’usomseur. que l'incendie faisait rage.

Les pretni rs ellbrts des pom­
piers, n leur arrivée, fur nt de sau-
ver lus tnnliuli-8 à l’uido do,-holies, »/A !«•»»! Unie ou AI U-n» 1*^1* t* Vllul, 
mais un Rriitul nombre ^ 1,1,1 . 1 *1*1* . . • 1 ,* 1 j* * - - * I. Mlcmagnc est le pays il Iviropc pu i mu* tin au m pun h *, « .ir, « t.s jo ui

.. 4p ..

M A?a»*hi«* Par.» îiq cb »rron bien comni, «b 
’it-.-iif’vill»'. StiiiUT.-t*!, muté «lo Mégatilir aè 

»*ou«lro «1.1S13 lo uvKUU'itt

400 VOITURES
\\ t« »ïc t'iutc? >•' rto(,

Kuggias A 11 n G
deux .Hi^ge.N,

I'oiieordM»
Voltiim de

l'omillcs, etc.

MANUFACTURE DE
ENGINS, «OUILLOIKK3,

MOULINS A HATTRK,
MOULINS A «ARDKAU,

MOULINS A SCI K LT A CAltDlîR,
POMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN PONTE, etc., etc,

Eîépurations de tous genres
C«>i-l.es seuls mnnufueturiers un Cnnada, du cé'èhre

Pntenlé par .1. V. MON LETT E, ni octobre ]8l>9.

Conditions Libérales

s
1 ïilorwir.

Ssro.L.c

JHOr«bOüEi«-3IJOUTIEF^

VI CTO HI A VILLE. Que.

laicisvit.i.i:

i » «unie*

nêtros ou ils lurent snübqués pur soulVc le plus du H4.ui de l*al. o..|»mc. | .lemû-n vm o.o, M Caron sein’.in.t | ,ws, ,„Bt r.cMor .il«.»n.
danger se préeipiièr-nt par les le-
nétrCs ou ils lurent sulloijué.-» pur ^..cst, |tf comttf Doiijjla. «pu uous i ap. pn-ndr un ic.vim de su.iic 
la fumée. •L0*llO\lll^ IVtMlt, qitl un discours prouon»:é .»u
«liait aveugle depuis plusieurs i.andia^. Il n’est pas cn Kutopc, dit-il, r années, occupait une ehambro du

Luit»*? cet» voiture? ^ontbien tuile? et sont à 
— vt-ri'lrt- à bon marche*

. . l.étibli^pitu-tit de M.Panulii est le plus
. 1 (icofgts 1 aion, il IH 1 c n »«uj) ué '«u j «*|,n -<i»lôral>1«* qu il y ait «laiu les Cantons de

Maxkmougc, est ij :cc»lé | K?t et la réputafioti «le ?»ni ouvrage n’est pins
de 

bien
îi||l»*|

Allez faire une vmt»* à rétablissement de M.

Ttubcdi matin Bien (JUC mal ado dooms I à faire. Toutes les toitures «|Ut sortent »1« 
|IK-|'|UCS mois, lien ne fais «il prévoir j ••««« h >utu,>i» sent soli lcs Mfginites et bi«

de peuple *pii rende .« I.i t> nsson un
Messieurs les secré-l 

suriers trouve*:; 
ront en vente ù ce l)ii- 

ui des blancs (le listes
sauver soûl, car les llatnmas coin- q «'esu (pic toiqps diviser. F.t l’orateur, i -i 4.1 il .*1 .
'mmçaiiMit h lévdior ses vèlcmouts. jà fppui de scs <lircsf cite des • hîflrcs OILCtOldlCj Ot UO ÎOIGS

oinquiômo avooson dowostiona, A culte plus fervent «pte l’AlUungte | M e.SSH! 
\V WartlüS. Co dernier «odiij-'OU l/ivrogneiie, ce dUtboIus gtnn.vtt{us,
vers l'nseeiiKOur, y entraînant son comme l’a appelie Uisma fk.Uiicli«p.,- j tilirCS-trC 

«. : , .m ,i1irt»iéi ! jour, parmi le pur le a leiqa »l, d» »,
matire qu. cm, coinmo i -av; ct di, c> in0ll|s. |.a rül
et qui no voulut paséeoutur uuuin sanl(S c, u m,)rtali.c. ,k. |a r3C, NOIlt 
conseil. A\ .irtles lut lorce *1 <r ^'’' iirofondénu'iu att.-i.ttes par le llée.ui ;j l’Cî

Deux <*h irrons trouveront «h* l’ouvrage t\ la 
! no dupie d»* M Para lit en s’ailressant »\ M. l’a» 
rail (.

Plesdsvillc. I avril U«êi.
ANTOlNK l'AUADIS, 

Manufaeturi» r.

Kent a élé suffoqué el est mort | d’une éloquence tenit»le : l'Aikinagnc,
avant d avoir J>u être descendu chaque année, huit pour environ uois d'évaluation.

i:

Inotfcnstf, d'urf {u* 
rttê jh* jluc, ^ urrit rn
43 HEURES

it. qui
o eu roi jutrrû'i» 
.n\hfm»inf> Je tnitr 
•n.rt p«r lr cepjhu, 
le l'uMr, If» oplit» 
rt In loirctiom.

A toujours en mains un a^ortiment c loplet «K* Montres, Hoxloges et lf.jxou à ff® 
prix qui délient U utc coiupôtition.

Agoiif |vuiir \vs félêhi’c.H iiKonlro.v *• KI1(rL\,1 *’ el
- ii.uui/rox

Hoitîir?* en ot, en nigent, en acier, plaqué « n «*r (goldtillcMl), nickel, etc.
A '***«» i un» nt c» nql» l «i Ar^« u» n» » >:« ilu g »*t plat pies de», plus célèbres inarq u e i 

atuéi ivaines
II irlogos toutes s»>it«i-,

('haine.* «le montre’* pour Duiiios et Mev-ietirs,
Hagtn *» »d «loues en »*i, Doutons pour f.uix cols

< i poignets objets «le fantaisie en ébène et eu argent. 

On fait une spécialité de lu vente des Iillicites.
On répar»* l»-« ol>j**t-* avec grand soin.
No** (lient- -ont louj mr* ■•ali.-fait*.

Pour blancs de billots, lotos de comptée, 
têtes de lettres et blancs daeles, etc., adressez- 
vous-a l'imprimerie de “ L'üniou des Oiiut^ns 
de l’Est,”


